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Une note officielle, que nous avons pu-
bliée ii y a quelques jours, aatfiré a nou¬
veau Patten tion sur les nouvelles extraor-
-iinaires — et fausses, bien cntendu —
ainsi que sur les bruits plus ou moins stu-
yides et tout aussi dénués de fondement
qui circulent par moments tantót sur le
front, et tantót 4 l'arrière.
On se rappelle comment, dans les pre¬
miers mois de la guerre, les « canards »
les plus extravagants prenaient ainsi pres-
que quotidiennement leur vol. Ils avaient
alors uniquement trait aux opérations mi¬
litaires,- annongant un jour une victoire
éclatante, le lendemain une épouvantable
défaite. Mais quelques-uns des individus
peu intéressants ou des faiblcs d'esprit qui
solportèrent ces bruits ayant été poursui-
vis et sévèrement condamnés, remission
s'en était singulièremênt ralentie , et ee,
d'autant plus que l'opinion publique avait
fait son éducation, et ne se laissait plus
aussi facilement berner et émouvoir.
Et voici que derechef on signale que ra-
gots et potins recommencent a courir. Mais
ils ont changé d'objet ; ils ne concernent
plus les actions stratégiques, sur lesquel-
ies on ne croit plus guère que ce qu'en di¬
sent les communiqués officiels, commentés
êt corroborés par les nouvelles du front
que les families des « poilus » regoivent
maintenant assez régulièrement.
G'est done sur des questions d'ordre in¬
térieur, adminislratif, ou même politique
que les imaginations populaires sont main¬
tenant sollicitées ; et c'est ainsi que l'on a
prétendu — non seulement dans certains
quartiers de Paris, comme le dit la note,
mais aussi un peu partout et nolamment
au Havre — que le gouvernement allait
supprimer les allocations 'militaires. On
annonce également que sur différents
points du front les soldats ont regu des
lettres anonymes leur annongant que la
Révolution a éclaté a Paris, que ie Gouver¬
nement a été renversé, que le drapeau
rouge a été déployé, etc.
II est facile de concevoir quelle émotion
la première de ces nouvelles a pu
causer chez certaines femmes ou mères de
mobilisés, prêtes a voir facilement tout en
noir, et auxquelles des gens paraissant
bien renseignés ou des amies en qui elles
ont loule confiance apportaient ce « tuyau »
comme certain.
Nous en connaissons ici, au Havre, plu-
sieurs dans l'esprit desquelles l'alarme
avait été mise a ce sujet par la même per-
sonne, qui affirmait l'avoir vu « sur le
journal. » Inutile de dire que, pressée par
nous de nous montrer le journal en ques¬
tion, cetle commère fut bien obligée
d'avouer qu'elle n'avait fait elle-même que
répéter ee que quelqu'un lui avait dit,
et comme plusieurs des pauvres femmes en
question ont depuis touché leur allocation
dans les conditions habituelles, elles sont
maintenant rassurées, nous l'espérons, du
j moins.
Mais combien d'autres continueront 4
craindre pour leur lendemain, et, ce qui
est plus grave, feront part de leurs appré-
hensions a leurs maris, 4 leurs Ills, qui
combattent au front et quirisquent d'ètre
ainsi démoralisés.
Quant a la légende de la révolution 4
Paris, elle a été plus facile a détruire dans
le cerveau de nos soldats, tellement elle
était invraisemblable, jurant ave l'ensem-
ble des événements qui ont manifesté
l'existence d'un esprit de concorde sans
exemple dans l'histoire de notre pays,
croyons-nous. II n'en reste pas moins vrai
qu'elle était de nature, elle aussi, 4 décou-
rager ceux qui, sans autre souci que de
repousser l'envahisseur, combattent sans
relache depuis bientöt un an.
Et c'est a cause de ce danger de décou-
ragement. de démoralisation, que le gou¬
vernement devait intervenir pour ménager
■lasensibilité du pays, et la protéger, en ce
i moment surtout oil les événements l'ont
naturellement rendue plus facile 4 émou¬
voir, contre les excitations maladives ou
malintentionnées.

I a Les excitations maladives », dit 4 ce
sujet noire distingué confrère M. André
Lichtenberger, « ce sont celles des neuras-
théniques ou des pessimistes qui, paree
que le printemps ne nous a pas donné tous
les résultats militaires que nous pouvions
espérer, ont senti vaciller leur débile vo-
lonté et propageraient, si on les laissait
faire, le doute et la lassitude. »

Nous ajouterons 4 ces excitations mala¬
dives celles des multiples auteurs féminins
du Roman chez la portière, qui, dans nos
villes de province, s'appellerait mieux le
floman chez Tépicière ou le Roman a la
fontaine. II y a IA des imaginations tou¬
jours en aclivité, soutenues par des intelli¬
gences trop peu cultivées, et qui sont tou-
'jours prêtes 4 étayer les choses les plus
iabracadabrantes et les plus alarmantes sur
des riens mal lus ou mal entendus.
i Mais il y a aussi el surlout les excitations
malintentionnées, c'est-4-dire celles qui,
{plus ou moins direetement, regoivent leur
,impulsion de i'ennemi. Contrairement, en
jeffet. 4 un journal d'exlrênie gauche qui,
ces jours-ci, après avoir déaoacé Ie mal

des commères en termes d'une sévérité ou-
trée, niait toute origine allemande aux faux
bruits qui circulent, — contrairement a
celte opinion, nous sommes persuadés que
les Allemands connaissent l'ómc des foules
aussi bien que nos psychologues, et qu'ils
ne négligent rien pour en provoquer et uti-
liser ensuite les faiblesses dans leur intérêt.
Si l'on trouve la trace de leur action a la
base de certaines manifestations en pays
neutres, ou a l'origine de mouvements
comme la grève du pays de Galles, nous
sommes convaincus qu'on la trouverait
aussi au berceau de tous ces contes a dor-
mir debout qui ne pourraient avoir d'au-
tre effet que d'énerver notre défense natio¬
nale, si on les prenait au sérieux.
La propagation de ces « bateaux » fait
partie de ce qu'un de nos confrères a ap-
pelé Ie tir a boulets rouges sur lè moral
des civils ; ce tir se manifeste tantót diree¬
tement par des bombardements, parfaite-
ment inutiles au point de vue militaire,
comme ceux de Reims, d' Arras, de Dun-
kerque ou de Soissons ; et tantót il se tra¬
duit par des manoeuvres indirectes ayant
pour but de nous amollir, do nous décou-
rager, ou de nous désunir.
Certaines proclamations des socialistes
du kaiser font partie de cette dernière ar¬
tillerie, Ics fausses nouvelles aussi.
Tout en souhaitant que la police arrive 4
mettre la main sur quelques-uns des pro-
pagateurs de ces dernières, nous ne nous
alarmons pas outre mesure a leur sujet.
Suivant le mot de Forain, les civils ont
tenu et bien tenu depuis le début- ; ce
n'est pas maintenant que les bas agisse-
menls de quelques sous-espions ou les bo-
niments de quelques névropathes et de
quelques commères leur feront perdre le
superbe esprit de calme et de confiance
qu'ils ont montré jusqu'ici, et dont ils n'ont
aucune raison de se départir, bien au con¬
traire.
Et ainsi nos barbares ennemis en seront
une fois de plus pour leurs frais d'astuce et
de perfldie.

F. Polet.

LE PARLEMENT
Impressions de Séance
(DE NOTRECORRESPONDANTPARTICULIER)

Paris, 20 juillet.
La Chambre a repris aujoord'hai ses tra
vaux après les avoir Interrompus quelques
jours seulement 4 l'occasion de la Fê£e Na¬
tionale.
Sur le feuiileion se tronvent one dizaine
de projets ou propositions de loi qui y ont
été portés par ia conférence des présidents
de groupes et une interpellation concernant
ie gaz de la banlieue parisienne.
La distribution est trés fournie. Elle ren-
ferrae une vingtaine da documents, tous
concernant les évenemeats actuels, L'initia-
tive parlementaire s'exerce iargement et
souvent bien inutilement.
A ce propos, on observe qne !e Journal ofp,-
ciel de dimanche et celui d'aujourd'hui pu-
bsient 83 questions de dépotAs adressées au
ministre de la guerre. Les 83 réponses qui
sont faites remplissent 23 colonnes I
En séance, on adopts les cinq premiers
projets presque sans discussion.
Ilen est un departicnlièrementimportant,
celui relatif a la pub icité des actes intéres¬
sant la propriété imrnobilière et 4 la réfor-
me du régime hypothécaire.
M. Malvy dépose nu projet apportant, pen¬
dant la duréa des hostilites, des restrictions
a la vanta et a la coasommation des bois-
sons alcooliqnes.
Sur la demande de ia Chambre, Ie miais-
tre lit l'exposé des motifs de ce projet, qui
est renvoyé 4 la Commissi m da l'hygiène.
La Chambre discate ensuite la proposition
da résolution de M. Jules Roche concernant
les propriétaires de rente frangaise dépossé-
dés par les fails de guerra.
M Paech combat la proposition dans l'in-
térêt même dn crédit public.
M. Jules Roche dit qu'il ne faut pas que
les coupons volés par les p Hards ennemis
puissent être payés par les caisses p-abli-
ques.
M. Ribot déclare que la vórificatioa des
coupons est dangerense et coüteuse. II re¬
pousse Ia proposition, que soutient M. Lai-
rolles.
M. J ales Roche fait da Dersistants efforts
en faveur de sa thèse. M. Bsdouce, au nom
des socialistas, déclare ne pas voter la pro¬
position Roche qui pourrait apporter de la
gêne au paiement de tons les coupons. Or,
actiiellemeni, il importe do ne pas créer de
difficultés 1 ceux qui doanent avec tant
d'empressement leur argent é l'Eiat.
La preposition est repoossée par 361 voix
contre 133.
La séance s'est terminée par I'iaterpella-
tion relative au gaz de la banlieue parisienne.
Tous les députés de la banlieue ont naturel¬
lement parlé. On se serait cru ó une séance
du Conseii génêral de la Seine.
Fmalement la Chambre a voté nn ordre
du jour approuvant les déclarations du
Gouvernement.
La séance est levée üt 7 heare3 et renvoyéo
k jeadi.

T. H.

CONSEILDESMISTRES
Les ministres se sont réunis hier matin,
4 l'Elysée, sous la présideace de M. Poiacaré.
Ils se sont entretenus de la situation diplo¬
matique et militaire.
M. Malvy, ministre de l'intérieur, a été au-
toriséA déposer sur Ie bareau de la Cham¬
bre, na projet de loi ayant pour objet, pen¬
dant la dnree des hostilités et ponr des consi¬
derations de défense nationale, d'apporter
certaines restrictions 4 la vente et a Ia
consommation de l'alcool.
Ce projet permet anx préfets de prendre,
tootes les fois qu'ils le jugeront nécessaire,
desarrêtés réglementant, limitant et même
interdisant, dans les départements, les com¬
munes ou portions de communes ou ion
LaraiUe pour la défense nationale, la venteetiaconsommationdol'alcool,
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 20 juillet, 15 heures.

En Artois, autour de Souchez, prés
de Neuville-Saint-Vaast, la nuit a été
marquée par un violent bombardement
et quelques combats a coups de gre¬
nades.
Au Nord du chateau de Garleul et
dans la vallée de l'Aisne, on signale
une assez vive canonnaüe.
Soissoas a été bomb&rdé.
Sur les Hauts-de-Meuse, la nuit a
été agitée, mais sans action d'infante-
rie, si ce n'est prés de la tranchée de
Galonne, oü deux tentatives d'attaquss
allemandes ont été facilement repous-
sées.

Quatre de nos avions ont lancé.h'er,
48 obus sur la gare et la bifurcation
de Ghallerange, au Sud de Vouziers.
Une escadrille de six avions a bom-
bardé, ce matin, la gare de Golmar.
Huit obus de 155 et huit de 90 ont
été lancés sur les batiments, les
voies et les trains.
Des dégats ont été constatés sur la
grande gare et sur la gare des mer¬
chandises.
Aucun obus n'est tombé sur la
ville.
Nos appareils sont rentrés indem-
nes
(CballersBge est une comauiDe des Ardennes, è
10 kilamètres su Sud-Sud-Est de Vouziers. La ligne
ferrée de Sainte-Menehouid a Vouziers s'y ersise
avsc Ia ligae de Bazancourt a Apremont).

Paris, 23 heures.
En Artois, actions d'artillerie sans
aucun engagement d'infanterie.
Un violent bombardement a fait, a
Reims, plusieurs victimes dans la po¬
pulation civile.
Entre la Meuse et la Moselle, aux
Eparges, dans la region de Fey-en-
Kaye et au bois Le Prêtre, canonnade
assez vive.

Dans la nuit du 19 au 20, un de nos
dirigeables a lancé vingt-trois obus sur
la gare militaire et sur un dépot de
munitions a Vigneulles-lès-Hatton-
chatel.
L'aéronef est rentré sans accident
dans bos lignes.
[Vigneulles-lès Hattonchatel, i 18 kilomèires de
Saint-Mihel.]

July 20th. — 3 p. m.
In Artois around Souchez and near Neu¬
ville-Saint-Vaast, there was violent canno¬
nading and some fighting with grenades.
North of the chateau de Carlenl and in the
valley of the Aisne, rather lively cannona¬
ding.
Soissons has been bombarded. On the Mense
heights, agitated night but without infantry
attacks, except near the Calonne trench,
where two a!h?mpts were easely repulsed.

Four of onr aeroplanes threw.yesterday 48
bombs on the station of Ghallerange.
Six of our aeroplanes bombarded this mor-
ni'-g the Golmar s'ation.
Some damage was ascertained in the station
and the lurge goods station. No bombs fell
on the town.
Our aeroplanes came back untouched.

COMMUNIQUEITALIEH\
. Rome, 19juillet.

En Cadore, nous avons ponrsuivi l'offan-
sive comraeneéa dans la zone da Falzarego.

Dans la haute vallée d'Anziei. nos détache-
ments, avangant le long de la route qui va
de Misnrina a Schluderbach, ont attaqué
l'enue«ji retraaché prés du pent de Maro-
gea, et conquis 4 la bsïonnette trois bicck-
hauss.
En Garnie, notre ariiilerie a fortement en-
dommagé le fort Herman an Nord-Est de
Plezzo.
Le long de la frontière de l'lsonzo, roffeo-
sive que nos troupes ont prise, depuis qae!-
qne temps, nous a permis d'enregistrer,
après une lutt® opioiatre et difficile, quel¬
ques succes appréciables. .
Aprè3 une action sanglante, l'aiie mar-
chante de Tinfanterie, appuyée par 1'artille-
rie lourde et l'artillerie de campagne a pu
progresser et occuper le haut plateau du
Garso. Pinsieurs lignes de tranché»s, forte¬
ment blindées ctprotégées par des fits de fer,
ont été prises d'assaut. An cours de cette ac¬
tion, nous avons fait 2.000 soldits prison-
niers et 30 officiers. Nous nous sommes éaa-
lement emparés de 6 mitrailleuses, de 1,500
fusils, une grande quantité de munitions est
restée entre nos mains.
Ce matin, sur tout la front de l'lsonzo, 1'ep-
r,emi a contre-attaqué, mais il a été vigou-
reusement repoussó.

COMMUNIQUESEUSSES
(Grand Etxt-Major)

Petrcgrsd, 20 juillet.
Eu Courlande, dans ia région Riga-Ghavli,
les co'onnes ennemies ont atteint le front
Toukoum-Dablen et se sont avancées le 18
vers le Sod contre Hóf-zum-Berge ct Bsnen.
An Nord du village d'Okmiariy, les cosa¬
ques ont rffsctoé nhe incursion réussie sur
les derrières de l'enneml le soir du 17 et ont
enlevé un important convoi.
Dans la région de Popeliany, nous avons
continué 4 presser l'eanerai.
Les attaques al'emaades contre nne posi¬
tion prés de Chavli, dans la najt du 17 au 18,
ont été repoossées ave succès.
Sur le front au dei4 du Niémen, au cours
'de la même nuit, nous avons délogé i'enne-
mi des dernières tranchées qu'il avait enfe-
vées le 13.
Eu Pologne, sur le front de la Nstrew, l'en-
nemi a prononcé une off-nsive et enlevé,
sur la rive droite de la Pissa, dans fa nnit
du 17 au 18, ie village de Poredy.
Sur la rive gaoche de la Chikva, les atta¬
ques de l'ennrmi contre les Villages de Vyk
et ds Pchetchniak ont été repoussées avec
snccès.
A l'Ouest de l'Omouliefl, nos tronpes se re-
tirent progressivement vers les têtes de pont
de Ia Narew ; elles ont livré, le soir du 17,
un combat d'arrière-garde opiniatre prés de
la ville de Makoff.
Prés du viiiage de Karnevo, nn de nos
régimen!s a prononcé une brillante contre-
attaque.
Entre la Vistnlo et le Buc, dans la région
de Lnbün, les attaques ennemie3 snr le front
Vilkolas-Bykhava, le 18 juillet, ont été re¬
poussées avec succès.
Sar la Wteprz, l'ennemi. le matin du 18,
s'est e in paré tie Krasnostaft et des passages
en amont.
Le 19 des attaques ennemies entre le
ruisseau qui coule de Rvhtchevitze, vers le
village de Pia' ki, et la Wicprz sont drmeu-
réas sans résultal.
Sur la rive droite de la VViepiz, nous avons
reponssé, prés de Krasnostaft' et de la rivière
Volitza, de nombreuses attaques ennemies
trés opmiatres.
Cepend^nt, prés da i'embonchure de la
Volllza et du village de Gaevmki, l'ennemi a
réussi a s'établir sur la rive droite de cette
rivière; après quoi, nous avons jagé bon de
retirtr nos troupes sur la seconds ligne de
positions.
Dans la région da village de Grabovielz.
nous avons reponssé Ie 18 quatre furieuses
attaques de rennerai, prononcées sur un
large front et soutenues par nn fen de bar¬
rage de l'artillerte.
Entre la Goutehva et le Bng, le soir du 17,
danstin combat acharné, nous avons dé-
logé l'ennemi de toutes celles de nos tran¬
chées qu'il avait précédemment occopées.
Sur le Bug, tin combat ér.ergique a conti¬
nué comre l'ennemi, qui a traversé le 18 sur
le front Skomorokhy-Sokal.
Sur le Dniester, les combats se livrent snr
Ie même front.
S .r les autres fronts, pas d'engagements
importants.

DernièreHem
LesGréditsde la Guerre
k la ChambredesCommunes

• Londres, 20 juillet.
A la Chambre des communes, M Asquith,
déposant un projet de crédit* de 150 millions
de livres sterling, a dit qne ce chift>e portera
le ipontant dn total pour l'annêe finahcière
présente 4 850 millions et le moutant total
descrédits voté? depuis le commencement
de la guerre 4 1,012 millions de livres ster¬
ling.
« J'espère, dit-il, que les nouveaux crédits
conduirout jnsqn'a la fin de septembre. Les
dépeases jouraalières de la guerre montrent
nne tendance naturelle a augaaenter.
» De plns, Ie chapitre des prêts aux* allies
ponrrait également s'accroitre 4 la suite de
l'adbésion 4 notre cause des E.ats n'ayant
pas encore participé 4 la guerre. »

M. Asquith ponrsuit en ces termes :
« Concernant Ie chapitre das avances aux
alliés, il avait été expressément spécifié jus¬
qu'ici qu'aucune avance ne serait ccnsentie
4 un Etaton une puissance ne tombmt pas
sons la definition des dominions dn protec-
torat britaaniqne cu des puissances alliées.
» Nons avons, cstts fois-ci, évité inteniion-
neliement cetle dé&uiügo? 'estrictive. Je suis

certain que le Parlement n'exigera pas que
j'entre dans des détaiis 4 ce sojet.
» Dans la situation actu«lle, nous croy ons
raisoanable que les pouvoirs les plus iarges
nous seisnt concédés au sujet des Etats aux-
quels des avances pourraient peut-être être
consentiQ3 et je suis sur que le Parlement
est d'avis que le gouvernement ait la main
qnelque peu plus libre en cette matière ».
Cette déclaration, dont l'importance n'é-
chappera pas, a été accueillie par des ap-
plaudisicments.

La Grèvödes Mineurs gallois .
est terminée

Cardiff, 20 juillet.
Qaeique aucune communication officielle
n'ait encore été faite au sujet de la crise
cliarbonnière, on ersit savoir qu'an accord a
été virtuellemeat conclu comme quoi les
nouvelles classes devront être respectéee
jusqu'après six mois que la paix aura été si-
gnée.

Cardiff, 21 juillet.
La grève charbonaière est terminée. Tou¬
tes les demandes des mineurs ont été concé-
dées 4 l'exception d'une seule.

Va Iacideatée Frontièreturco-bulgare
Lugano, 20 juillet.

Les journaux italiens anuoncent que des
colonnes irrégnlières de Torcs ónt envahi
une petite partie du territoire bulgare.

M.Poincaré&Bourges
Le président de la Béqoblique s'est rendo,
dimanche, 4 Bonrges, oil il a été regu par
le ministre de la guerre et par le sous-secré¬
taire d'Etat des munitions.
II a assisté è des expériences de polygene,
visité les étsblissemenls de l'artillerie et l'é-
cole de pyrotechnie.
En revenant è Paris, il s'est arrêté 4 Yier-
zon et 4 S int Jean-de-Rueile pour y visiter
des étab'issements privés qui travaillent
également pour la défense nationale.
Ii est rentré a Paris lundi dans Ia soirée.

DIx Obtis sur Saint-Dié

Les Allemands ont envoyé, vecdredi soir
4 cinq heures, dix projectiles sur Saint Dié.
Quelques dégats, mais pas de viciimes.

M. Rebert Bacon, ancien ambassadeur des
Etats-Usis 4 Paris, qui présida, en 4911, 4
S.ainf-Dié, les fêtes franco-a méricaines, vient
de reudre visite 4 cette ville.
Vivement ému par les ruines arnoucelées
et les misères qu'il a vues, M. Robert Bacon
a remis au Comité de secours nne somme de
10,000 bancs pour venir en side aux sinis-
trés de Stint-Dié.

Leslêgïcmnaïresbeiges
ponrroniêtre licenciés

A la demande des autorités beiges, le gou¬
vernement frangiis vient de prescrire le li-
cenciement des legionnaires be ges qui en
feront la demande par écrit et qui s'engage-
ront 4 prendre imméiiatemont du service
duns l'armée beige.
Les intéressés seront dirigés vers le front
beige; ceux d'enlre eux qui seraient d'an-
ciens déserteurs de l'armée beige ne seront
pa3 traduits actuellement devant Ir s Ccnseils
de gnerre et seront l'objet de mesures de
clémenee si leur conduite au feu les en rend
digri . s.

• —»

Pouradresserles lettres
auCorpsespèditionnairsd'Orient
Pour assurer Ia prompte el süre remise
des Carres pon dances 4 destination da corps
expéditiunnaire d'Orient, les expéditeurs
sont invités 4 porter sur l'adresse, ootre le
nom et l'adresse de l'expóditeur, les indica¬
tions suivantes :
a) Nom, prénoms et grade du dasiinataire ;
b) Arme (infanterie, cavalerie, artillerie,
génie, etc), état-major ou service (inten
danc8, santé, etc.) ;
i') Corps de troupe (régiment, escadron,
etc.) ; en outre, pour les hommes apparte-
nant 4 l'artillerie, au génie, au train et aux
sections, il est absolument indispensable de
menlionner Ia formation mobilisée a la-
quelle le destinataire appartient (batterie,
section de munitions, section de tèlégra-
phistes, escadrille, ambulance, convoi admi¬
nislratif, etc.) ;
d) Mention : corps expédilionnaire d'Orient
par Marseille.■■''■■■
Les États de l'Entente
coopéreront jusqu'au bout
La Tribuna publie nne note dans laquelle
elle déclare que la collaboration militaire et
politique des puissances de la Quadruple
Entente doit être eonsidérée comme absolu-
ment intime et comme indissoluble. Celte
coopération ne eompor.e ni limitation, ni
resiriction. Eile s'inspire de ce principe que
les opérations de gurxre doivent ê re con-
duites jusqu'an succès final contre nn enne-
mi unique et commun et sans aucune dis¬
tinction ni sublilités dangereuses.

Rappel des Consuls Italiens
d'Asie Mineure

Eo raison de la tension des relations turco-
itaiiennes, ie gouvernement italien a rap-
pelé ses consuls d'Asie Minenre.
Les p-emiers de ces fonctionnaires, arrivés
en Hahe, rapportent que les troupes torques
combattant au* Dardanelles manifestent
beaucoup de déconragement.

La Question du Coton
LeCotonponrExplcsifs

De la Pall Mall Gazette :
A la conférence de la Société d'industrie
chimique, M. Red, ex-président de la Société
et inventenr du procédé de fabrication des
poudres sans fumée, a fait les remarques
suivantes qui ne manqueront pas d'étonner
nombre de gens :
« J'ai vn dans certains journaux, a-t-ii dit,
que le coton est nn élément indispensable
de la production des obus fortement expla-
sifs : vous aurez pent-être peine 4 mecroire,
mai3 on n'emploie en quelque sorte pas de
coton dans cette fabrication. II pent y avoir
des traces de coton dans ces explosils, mais
les ingréaients principaux sont des produits
de la houille. »
Cette déclaration, qui risque de créer nne
équireqae fort inopportune, sera sans doute
exploitée par les agents de i'AUemsgne pour
obtenir qu'on laisse passer le coton améri-
cain destine aox nsines allemandes.
II importe de remarqaer :
10 Que dans la declaration attribute 4
M. Red, il est qaestioo de la charge des
obus « fortement explo its», mais non de
la poudre sans fumée qui sert 4 lancer
obus, balles de fusils et balies de mitrail-
lenses *
2» Que si l'AUemagne n'avait pis un be-
soin urgent de coton pour ses usages mili¬
taires, eile n'anrait pas procédé au recen-
sement des chiffons do coton et interdit 4
quelques exceptions prés la fabrication des
tissus de coton.
Quoi qu'en pense M. Red, le mot d'ordre
doit resier : pas de coton ponr i'AIIeaaagne !
11est déja assez regrettable qu'on n'uit pas
obsené ce mot d'ordre plus löL

LaQuestionduCotonenAllenugne
D'après le correspondant da Telegraaf §
Z-wenaar, les exportation allemandes se¬
ront bienfót nulles. Partout la fabrication1
des textiles va cesser.
Vers le 1« aoüt, toutes les filatures de I'AI-'
lemagn® seront arrêlées.
L'étoffe de coton de la plus médiocre qua- ;
lité, ordinairement vendue 24 pfennigs Ie
mêtre, atieint maintenant do 45 4 50 pfen¬
nigs.
Un autre renssignement, télégraphié 4 1'ht-
formation, fait prévoir une solution m ins
radicals dans l'arrêt complet de la fabrica¬
tion, mais nn notable renchérissement s'an-
nonce snr la molière première. L'associalioB
allemande des affiosurs de coton a décidé
nne nouvelle hausse dè 10 0/0 sur la ventf
en gros, 4 partir du i«r aoüt.

LaNorvègeinterditimportationduGoto?
Le gouvernement rorvégien publie un dé-
cfet interdisant ^exportation des déchets de
coton, de l'onate de coton, du fil de coton,
de tricots de coton, de réódus de grair.es de
lin et d'imile de lin.

Cargaisons de Coton saisies par la fiotta
anglaise

Suivant una information donnéa a la
Chambre des communes par le capitaina
Pretyraan, au nom du gouvernement, de-
pnis le 11 mars, 49 navires, doat les cargai-
sons étaient composées en totalité ou en
partie de coton, ont été arrê ét et conduits
dans des ports britanaiques.
Les scmrr.es payées pour leurs cargaisons
s'élèvent a 17 millions et demi de francs.

LsVaticanet la Belgiqnr
Oa connait maintenant Ie texte exact de la
lettre adrefsée par le cardinal Gasparri 4
M. van den Heuvel, ministre de B jlgique an
Vatican.
Ce texte n'ajoate pas grand chose a co
qu'on sivait. Encore une fois, les déclara¬
tions du Vatican manquent de précision. Le
cardinal Gasparri veut bien recounaiire net-
tement un seal point, c'est qne la neutralité
de la Belgique a été violée ; encore s'appaie-
t il pour en être cerlain sur l'autorité de M.
Bethmann Hollweg, qnil'a diclaré lui-mème
en plein Parlement le 4 aoüt 1914.
Ea ce qui concerne l'archevêque Mercier,
lecartiioal Gasparri déclare : « II est indé-
niable que l'on u'a pas toujours usé envers
le cardinal M. >ci r dps égards qui sont dus
4 un prince' dó i'Ëgiise, qu'on ne lui laissa
pas toujours la liberté 4 laquelle il avait
droit pour l'exercice de son ministère épis-
copal. »
Enfin Ie cardinal Gasparri deplore (sans Ie
condaraner) l'assassinat des prêtres beiges :
« Fina'ement », dit-il, « pour ce qui con¬
cerne les prêtres fusillés, les destructions
des édifices religieux et scieatifiq aes. las
souftVauces da penple b'lge, le Sun'-Siège
non seulement n'est pas resté indifférent,
non seulement il les a vivement déplorées,
mais ce qui importe plus, il s'est employé
par tout moyen 4 les pré venir oa au moins
4 les atténuer. »
Le cardinal fait notamment allusion 4 la
lettre au conseil-gênéral de l'Université ca-
tholique de Louvain, dans laquelle ie Vati¬
can « exprimait pobliquemerst le désir qua
les belligérants, au milieu des ardeurs de la
latte, veillent 4 la conservation dus trésors
scientifiques et littéraires des peoples ».
■— — ® !

LARÉP0N3EAMÉRICAINÏ
A. L'ALLEMAGNE

Les Etats-Unis n'abandonnent
aucun de leurs droits

Le correspondant de I'Associated Press 4
Washington dit que le président Wilson, {
aussilöt débarqtié 4 Washington, a délibéré i
avec M. Lansing, sur la forme 4 donner 4 la j
réponse des Etats-Unis a l'AUemagne. f
On croit savoir que le présideut et le se- 1
crétaire d'Etat sont demenrés d'accord que, '
dans la prochaine communication qui sera j
faite 4 l'AUemagne, on devra exposer 4 !
celle ci sans qu'il puissa y avoir d'équivo- i
que, que les Etats Uois ne sauront demeurer ,
impasóbles an cas d'nne autre attaque diri- ;
gêe contre nn navire désarmé et na iaisant
pas de resistance et qui causerait Ia perte de
vies américaines.
M. Wilson serait convaincu qne la note
devra declarer beaucoup plus clairement
que jiisqu'4 présent l'iotentioa sérieuse des
Etats Unis de ne faire abandon d'aucun de
lenrs droits.
La note ne disentera qne peu ou pas les.
principes dont on a atgué si longuement
dans les notes précédentes.
On ne sait pas encore si on y fera allusion;
a l'affaire du paqaebot Orduna. Cet incident '
a toutefois écarté 'es suggestions tendant a
ce qne la note nouvelle prenne en considé- ;
ration la préteadue circonstance que les j
sous-marins se cocforment en pratique an i
droit des gens.
La note partira ponr Berlin samedi.

L'ATTITUDEDELABliLGARIE
Un Article offlcieuxbulgare
Ou commente beaucoup l'article suivanf
du joarnal gouvernemental Narodni Prava z
Le gouvernement bulgare ne voutant pas dé»
penser inutilement les forces de la nation conti¬
nue a observer la neutralité, tout en rappelant
cbsqne fois que cela devinat nécessaire et IS oü
tl le faut, que le différend postérieur a la guerra
de 1912 n'est pas liquidé ct que le peuple bulgara
ne talérera plus la violation du principe des na-
tionalitös dans les B<lkans, ni le joug qui pèsa
sur un million deBuigares. Cependant, les Etats
qui tiennent a régler leurs comptes avec les re-
vendications légitimes de la Bnlgarie, ont coati-
nué a manifester une obslinaiion peu commons
et a préparer ainsi consciemment un nouveau
conflit entre les peuples balkaniques. Les esprits
sont surexcités et l'atmosphère est sombre. Lava»
nir ne paralt pas éclairé par les rayons de paix.
Les ètincelles qui nous parviennc.nt de l'incen-
die européen nu pourront pas élre éteinles dans
les Baikans, oü il est resté depuis le 28 juillet
1913 beaucoup de malières inflammables. Chaqua
jour augmente les chances d'une guerre et rétré»
cit les perspectives de paix. Les evénemeats sa
déroulent d'après des lois inexorables et ne dé»
pendent pas de notre volonté Nous sommes prétt
a les aecueillir quels qu'ils soient. Nous avonn
les forces morales et matérielies nécessaires pour
donner une sanction aux aspirations qui iorosent
l'idéal bu'gare. Le pc plu uni dans to toot d'ordra
« uaitO de logs Igs liplgsigs » jiUcgU tvec
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Iroia le moment oil il (tevra parler et s'écrlra :
'« Donnez oioi co qui m'apportient I »
Le prunte bulgare rrntre son excellente ricolte.
Les greniers. duns les villes et les villages, seroat
ipleins. Ls nation ayant des vivres n'aura rien i
CMü.dreei sera seule i'aitisan do sa prospérité.
Si elie erolt utile de prendre les armes, eile pos-
sêdo ies fojoss nécessaires et elle a aussi ie
moven de faire face s lout danger menscant soa
•indépvndaiice.l.« Dalgarie, prfite a lous les évé-
nements. no désire pas (l'aventures, mais elle
veut avoir ce qui lui apparlient. •
Gft article, éans le journal da parti gou-
vernem uitat qui incaraait dean is pitisiears
roots ie principe d?5neutra'ité, est trés re-
ïnarqné euname la première manifestation
d'un esprit beiliqueax dans les spiières goa-
vernemcÉtates.
Los cheh drs partis de i'opposition, MM.
Gar chef. Sfieolorot, Danef, Maiinof, Toucha-
nof out d '-ehré au cormpoodant du Temps
qn'ils estimaient pins que jamais nécessaire
l'ink rvestitm aux cötés do la Quadropte-Ea-
tente, Acondition- que te concours bulgare
soit npsrécié et payé &sa valeur.
Lo Politique
du Parti Siamboulovist©

De Sofiaau Morning Post :
La raajorité da parti Stambonloviste a
décidé dé renoncer a toute politique germa-
nophiie.

■mmrnrn ■■—

L'ATTITBDEDE_LAKOi'iüMË
L!Ultimatum(?)

Lo brnit continue a venir de divers cötés
que l'Aiiemagne et I'Antriche se prépure-
raienta adresser no ultimatum Ala Reama-
roe. Get'.a information est commence en
Aitemagne ruêroe, oü la presse 1'approuve.
M. Bratiano, président du Conseil, s'est ab-
setrié cleB- carest pour avoir quelqaes jours
de traaquiRité.
Uneassurancedu piisce de Hohenlohe
Do Drearest an Morning Post :
Le prince de Hohenlohe, ambassadeur
Extraordinaire d'Aliemagne a Constantinople
anrr.it donnc i'assuranee que le gouverne¬
ment do Berlin fVrait iivrer immediate moot
les musabions commandoes par la Roumanie
avant lo commencement des hostilités, si le
gouvernement de Bnearest consent a per-
lnettre le passage du matériel de guerre des-
tiné Ala Turquie.
Lo gouvernement rouniain n'a pas répoa-
du jnsqu'a présent.

LATTITUDEDELASÏÏÈDE
En presence du ministre des aff ores étran-
gères, M. de Hammars kjoeld, président du
Conseil, a repu one dépnlatioa qui a remis
le t»xle de l'ordre du jour vole par la Gon-
grès tie la psix de la viile de Varborg.
Le président du Conseil a fait, a cette oc¬
casion, la declaration snivants :
D'sccord avec la declaration do nenlralité qui a
élé donnée, aissi qa'avec les manifestations pa¬
ir.otiques venues a plusieurs reprises du roi,
e'est noire voeule plus ardent de maintenir la
paix ft e'est noire devoir de Iravaiiler de toutes
nos forces dsns cc Put.' Muisnous escomstons
tmssi des óventus'iiés dans Iesquelte3 le mainUen
de la psix «« serail plus possible pour la Suede,
en dêpit de lous ses efioris. Pour divers motifs,
11ne eonviesdrêit pss u'indiquermainlenant ce
que sersient ces óveniualilés dans cette guerre
mocdieie. Coqui est certain, e'esi qu'a part le
sas extréme d'une invasion ennemie dans noire
pays, ii y a encore d'autres cas qui pourrsient
entrer en ligrie do cotnpte comme cquivalant a
celui-ci.

Stir le Front Rttsse
LA BATAILLE GÉANTE

Sur im front immense, de plus da 1,200
kiloniètres, des abords du golfo de Riga, sur
la BaRiqus, jnsqu'anx approches de la fron¬
tiers roiunaine, vieni de s'engiger, "en Rns-
sie, la plus formidable bataille que Ton ait
jamais pu rêver. Deux millions d'hommes
sor.t en presence.
Les Allemands attaqnent pariont. Lear
entreprito est gigantesque ; eile exige nn
effort colossal. Mais e'est sartout aa nord de
Vat'fOvie, dans la régioa de Prasnysh, et au
end, dans la région de Lublin, que sont si-
tnés les sreteurs fondamentaux da cette im-
roensecfiensive.
II a déja été dit que l'objectif des Alle-
mands est d'obliger les Rüsses è évacuer
Varsovie. Est-ce exact? L'occupation da
Varso'ie par i'snnemi n'est pas eon objeclil
principal, mais Ia conséquence érentuelle
d'un plan qui vire k couper Ie front rasse en
plunienrs troeqoas.
Les AiIemands saveut parfaitement que
s'ils ne font que refonler les Russes leurs
vicioires sont plus apparentes que réeües.
C'est ainsi que les Russes ont abar.donné la
Galicie et que, en lait, ils ne sont pas battns,
lenrs armées restant tonjours intsctes.
C'est pourquoi les Allemands font aujour-
d'lroi une audacieoso et suprème tentative
pour désórganiser Is front rnsse, isoler les
armées de nos alliés et les battrè individuel-
lemeut.
La tentative est audacieuse paree que dans
leurs positions actuelies les arméas russes
sont mifiux g oupéas qn'elles ne l'avaient
encore jamais eté. Ede est una tentative su¬
prème paree qua si les Allemands ne réus-
sissent pas iis courent le ri;qne d'une terri¬
ble debacle.
II serail plas qu'impradent de vouloir
pronoitiqacr ie sort d'une aussi formida¬
ble bataille.
Le carrespondant du Giomale d'llalia APe-
trograd télegraphia cependant k ce sujet :
L'irsuffissrcc des muniliors ne peut pss êlre
Con.foSéeen un seul jour. Le splenilirteIravsii de
réorcaaisaiion ei, de mobiüsatiou industrielle,
commtncó en Kussie, a déja porlé ses premiers
fruits rosis ne pcu.ra pas modifieressentiellement
la situation, c'est a-dire mettre l'arusée russe en
élat. de r(.prendre l'offensive uvautun certain laps
da lomps qui peut êire, selon les plus optimistes,
Ilxé il deux mois.
C.'estpourquoi i! n'est pas sériéux de dire que
la f'gnc actueile de défense iusso ne peut êire
forcoe Bienqu'eüe soit parfaitemcDtpréparée et
appuyte sur de bonnes defenses naturelles, et
sur SVxcetlenie ligne de forteresse de KovuoS
Brest-Leiiowski on ne peut en conclure que la
pression allemande sur uh point quolconquen'o-
bfige ies Russes a abandoncer leurs pouiions les
' plus avancóes ei möme uae lsr^e zone de terri-
toire.
Da son có'é, le colonel Repington écrit
dans le Times :
La situation générale de rAllemagne, tant au
po nt de vue militaire qu'au point de vue diplo¬
matique, n'est pas ssns êlre pénible.
La posiiion resBectivedes armées en Pologne
est lel e, que l'AlieaMgnetfésirea lout prix avoir
une solution definitive sur ce tbédtro grace è
reffensive qui esi en cours d'exécution.
Nous ne devrior.s pas avoir d'aaxiélè sur le ré-
sullat, si les Russes ne soullraient pas du man¬
que de munition?. Maisa cause de co facteur im¬
portant qui lui fait si notoirement défaut, la situa¬
tion est tout a fait incertaine et les óvénements
qui vont se dérouler au cours des prochaines se-
inaine3 promeltent d'svoir uu intérêt dramatique
pour cous tous.

Lesdeuxrisques
On lit dans Ie Daily Ttl-graph :
Si los Russas sont obligès d'abandonner le dan-
erc-uxsaillant de Varsovie, ils le feront sans
ésiler plutót que de mettre en péril leurs princi-
psles armées, mais une poreille mesure ne s'im-
pose pss encore a nos alliés.

i:

De Petrograd au Daily News :
Le succès qu'ont remporté les troupes russes
en délogeant ies Allemandsde la forêt de Melelin
pourrait entralner un dèsastre pour l'armée du
marécha!Mackensen,dont l'arrière est menacé.
80,000obusallemands pour rien
Le coi respodaiït du Times au quartier gé-
néral sur le front de la Bzanra mande que,
samedi, pendant la retraite, un corp3 rasse
a enraya Pavanes de trois corps all»ma«4s.
Les Russes, qui savaietit que les Alle¬
mands avaivrit tixé a trois heures du matin
le moment d'une attaque con 're leur ligne
de trancbées, se sont retirés jesqu'A une
nouvelle ligne en dissimulant cette manoeu¬
vre aux Alfemamti ; si bien cfn? ces derniers
ont lancé pendant ce teraps 80,000obus sur
de vieities tranchéës dans lesqueües il n'y
avail personne.

Léme&tlEusse
La direction générale de l'état-major com¬
munique la note suivante :
Nos ennemts ne mèaagent aucun effort pour
répaadre sur notre eompte des inventions déso-
bügeantes, de caractère tcèsdirers, accordant une
valeur particuliere a la publicationde ces inven¬
tions dans la presse des pays neutres.
C'est ainsi que ies journaux suédois, d'après
une eoramunicstion de corrcspondanis berlinois,
ont relalé que « par suite des propor ions énor-
mes r.iteiotes par leurs peries en Bukovine et sur
le Dniester, les Russes ont élé coatraiots de de-
mander aux Autricbiens, pour recueillir leurs
morts et lcims blesses, un armistice qui leur fut
accordé pesdsut quatrc heures ».
Au cours de eet armistice, les Autrichiens au-
raier.t.pu cossialer les pertes énormes soi-disant
subies par les troupes russes, « pertes qui les for¬
ceren! a reenter de plusieurs kilometres ».
Le fait signa'é par cette communication est
comp'ètemssntfaux.
Sur le Dniesterot en Bukovine, il n'a été, en
aucun cas, engagé de pourparlers pour ia conclu¬
sion d'un armistice, qui devait permettre de re¬
cueillir les moris et les blessés.
Nous n'avons jamais éprouvé le besoin d'armïs-
tice de ce genre.

Sur Ie Front Italien
A Ia bataille du Carso,l?s Autrichiens
ont perdu 10,00Qhommes

La baiaillo da Carso a été désaslrense pour
las Autrichiens. Oa évaloe leurs pertes &
plus de 10,000hommes, dont 1,500 prison-
niers. Les pertes italiermes ont été trés mi¬
nimes.
D'après une lettre d'un officier, publiés
par le Gorriere della Sere, dans uae tranchée
importante du Carso, plus de 2,000 Autri¬
chiens furent tués ou f.iits prisouniers. Pris
de panique, ils sa massacrèrent entre eux
dans l'obscurité.
Sur 89 combats, grands et petiis, livrés
par l'armée il tlienne, aucun ne lui a été dé-
favorable. Une seule fois, un village dnlêtra
ahandonnó après son occupation, paree que
('artillerie n'êtait pas encore arrivés, mais ie
ieodemain ce village fat repris parlesaipins
italien s.

Auteur de Gorisia
Oa télégraphie de Milan qne l'armée ita-
lienne viendrait d'occupsr la Podgora, Ia
fameuse collina quidömineGorizia è l'Oaest,
k moias de deux kilomètres de la ville.
S'il ne s'agis-ait que de détrnire celie-ci,
suirant la méthode allemande, ie3 Autri¬
chiens devraieftt l'évacoer, mais les IUIiens
respecteront Gorizia même et le duel d'arti!-
lerie se poursuivra da la Paigora aux colli¬
nes environnantes.
C'est néanmoins Ie premier chapitre de
i'histoire de ia prise de Gorizia.

Sur le Front Turc
La Situationa Constaniiaople
La situation a Constantinople empire de
jour en jour, s'achcminant vers sa solution
inevitable, il savoir le soulèvernent dn pen-
ple turc contre l'autorité tyranoique des
jeunes-tures qui ont miné le psys en l'asso-
ciaut a l'av^nture anstro-aIlemar=de.
Le départ d% l'ambassadeur d'Aliemagne
serait dü h la snrescitation du corps des offi¬
ciers tnres contr8 les Allemands. II aurait
repu des lettres anonymes le msnaqant de
snbir le même sort qua soa attaché mili¬
taire, qui a été assassicé, s'il ne quittsit irn-
médiatement Ia Turquis. L'ambassadeur
d'Aliemagne, considérè en Tarqnie comme
le principal auteur du pacte conchi entre les
jeunes-turc3 et i'Allemagne, exerqait une in¬
fluence considérable pour le maintien du
prestige allemand.
Soa éloignsment va délier un pen les
mains anx jennes-tures, qui suivant,
auxieux, i'état d'esprit da sonlèvement chez
leurs adversairés et le people tare, désire-
raient éviter la catastrophe en cencluant
une paix séparée.
Ou prétend qua les jeunes-lurcs profdant
du manque de munitions et de la difticnlté
qu'éprouve I'Allemagne pour en faire pas¬
ser par la Roumanie et la Bulgaria, mena-
cent I'Allemagne de coaclure une paix sépa¬
rée.
Cequ'on rsconteaux Turcs

. Comui8 Ie dernier exploit dn sons-marin
britannique cansait de i'émotion k Coastan-
tinbple, le bureau de la presse torque a iti-
formé les habitants de la capitale que « dans
lannitdn 14 jnillet Ia forte explosion qui
les a réveillés et qui ressemblait a un coup
de canon, élait due k la chute d'un aéroh-
the. »
m.-n„ , — |.«B

SUR MEM

Un sous-marin allié (orpiile et couic
quatrs navires dans la men Noire
Snivant des nonvelles parvenuss de Coas-
tanlinople, nn sous-marin anrait torpi'lé et
coulé prés de Modania, dans Ia mor Noire,
L' steamer Büga, de la Compagnie Nahons-
seh, ainsi que deux gabares et un steamer
qui déchargeait des uniformes daas le port
de Haidar- Pacha.
Une torpiile fut aussi Iaucs8 contre ua
steamer qui opérait sou déchargement au
quai de T tphaneh, mais le projectile manqua
son but. II atteig -it l'extrémité du quai et
endommagei geavement l'entrepöt sur une
étenaue de 200 mètres.

EN ALSACE
Condemnation d'un député Alsacien
LeConseii de gaerre de Malhsuse a con-
dirnné è 10 a*is de röcTnsioa et 10 ans de
perte de ses droits ciriques sous l'incupatioa
de traliison envers l'Allemagae, M. Brogly,
professenr a l'Ecole supérieure de Mulhouse.
M. Brogly était membre de la seconde
Chambre de la Diète d'Alsac-Lorraine
Voici les accusations pariées conlra M.
Brogly : i» dans la nuit du 9 au 10 aoüt il au¬
rait fait a des officiers h anpais des commu¬
nications sur Ia forteresse d Isteio ; 2" des
coinmunicatious sur I'état de la forêt de la
Hardt ; 3" dans la même nuit, mais quel-
quelques heures plus tard, il aurait rensei-
gné des officiers francais, séparés de leurs
troupes avec viugt hommes, leur disant que
le gros de l'armée franchise s'était dirigé sar
Dornach et il leur aurait indiqué le chemin
pour s'y rendre.

EN ALLEMAGNE
L'ambassadeur turc a Berlin

a démissionnö
D'après un télégramme recu par Is Tele¬
graaf, la Gezette 'de Francfort déclare que
l'ambassadeur de Tnrquie" a Berlin, Mah-
moud Moukfar pacha, a déraissionné et sera
remplacé par Hakki pacha, ancien grand-
vizir.

Aux Usines Krupp
Oa mande de Geeève au Daily Express
qu'au cours de i'enlravue qui a eu li&u fun¬
di, l'administratirm des usines Krupp a cédé
sur une partie des revendicatioas des on-
vriors et il en est résnlté n«e aptnreece
d'accord. Les onvriers sont cependant ton -
jours mécoatents et beau coup d'eatre eux
ont quitté l'usine en déclarant qu'ils aiment
mieax risqher de se faire toer sur le champ
de bataille que de supporter le terrible sttr-
menage auqnel il3 sont soumis i l'usine.
Les esprits sont trés excites et l'on signals
üéjè des actes da sabotage.

EN AUTRSCHE
La santé de Frangois-Joseph
Dans ies milieux officieis viennois, on dé-
ment la nouvelle lancée, il y a qnelques
jours, d'une visite de Francois-Joseph sur le
front i'alien. La sanlé du vieil emperenr
donne de vives inqniéfudes a son entourage.
Dapuis l'entrée en ligoe de i'ïtslie, soa
élat s'est beaucotip gggravé. II sou ft e d'oire
extréme excitation neirvense et son éqnili-
bre mental serable profoudément altéré.

EN BELC3IQÜE
L'activité des Allemands

dans les Fiandres
D'après le Telegraaf, les Allemands font
preuve d'une grande activité derrière le
front des Fiandres.
Entre Garni et Courtrai, ils n'ent pas con -
struit moins de 5 grands ponts sur la Lys.
De trés jsunrs soldats arrivent tous les
jours d'Aliemagne et sont entraiués dans
fes Fiandres. Des Allemands ent airat-gé la
place Saint-Pierre a Gand comme terrain de
manoeuvres. La population ne peut y en
trer.
Dans la caserne de Saint-Pierre, a Gand, 18
soldats allemands ont été fusiliés pour refus
de se rendre sur le front.
Persécutiosis en Belgique

Le gouverneur de Belgique a lancé une
proclamation disant que tout homme agé de
1Ga 40 ans, qaittant la Belgique pour serrir
clans une armóa eunemie de l'Allemag >e,
ou travailk-r dans une industrie étrangère
servant k Ia fabrication des munitions, s«ra
condaniné k une peine pouvant aller jus-
qo'a cinq ans de prison ou a une araeade de
10000 marks. Des peines identiques sont
appiiquées a ceux qui favorisent ces départs.
La délicatesse teutonne

Le Vlaamsche Stem dit que le bironvon
Bissing, qui avait ordonnê l'arrestation de
Mme Carton de Wtart, femme du ministre
tie la justice beige, s'est maintenant instaüé
dans fa maisoa même du ministre.
M. Max dans sa prison

M. Max, le bourgmestre de Bruxelles, dans
sa prison de Giatz, recoit non seulement des
milliers de lettres de ses compatriotes, mais
dss envoi? de toute sortc, et notamment tel—
lement de pains d'épices — une spécialité
bruxeiloise — qu'il vient de leur demander
grace.
— Ecrivez-moi lant que vous voulez, leur
a-t-il fait dire, mais je vous en supplie, ne
m'envoyrz plus de pain d'épiee3.
Mme Paul de Mot, ia belle fille da prédé-
casseur de M. Max comme bourgmestre,
a répondu a ce désir, et ede lui a fait parve-
nir récemmeut un jeu de « patience ».
Le bourgmestre de Brnxeiles a immédiaie-
ment accordé sa lyre, et voici en quels
termes il l'a remerciée de ce sptrifuel
envoi :
D'oboutile veriu faisons une science :
Voiregeste charmant m'invite a la patience,
GAce a voire bonté, je s«is dés aujourd'hui
Le moyen le plus sür de tromper mon eanuf.
Je me consolerai dt-mon soft lamentable
En etafant, le soir, des cartes sur ma table.
Je ne serai plus seul et vos cartes feront
Ce qu'ici l'on défeod : elles me parleront.
DCjaleur voix s'Clèveet remplit le silence
Dela tombe oü vivant, je f»is le rêve immense
Devoir, a l'borizon rougi d'un sasg vermeil,
Après ces nuits d'enfer, rensltre le soleil.
Dins vos cartes je lis comme on lit dans les

[astres :
J'y trouve en frémissant la fin de nos dêsastres
Et le splendide espoir que nous marchons tout

[droit,
A Iravers le carnage, au triomphe du droit.
El que lant de héros, par leur sublime offrande.
Auront fait de leurs mains une Europe p!u3

[grande.
Et, iout en écoutsnt ces invisibles voix,
Dansle cslme du soir. disiinctement, je vois
Se pencher vers les morts des visages de renames
Et les ressusciter par la vivsnto (lamme
De leur divin regard oü se lit la bonté
Qui, dans ces jours de deuil, sauve rbumanitó.

AD. MAX.

Forteresse de G'alz, 30mai 1913.
^3 E-w

EN ANGLETERRE
Les Victimes du « Lusitania i>
Lejugement prononcé par lord Mersey
dans le cas de la destruction du Lusitania par
les Allemands relève aiusi le nombre des
vietimes qui résnlta de cette destruction :
L'équipage comprer.ait, au total, 702 pc-
sonnes : 677 hommes et 25 femmes ; 397
hommes et 16 fcrames périrent. 11 y eat
done, pour l'equipage, 413 morts.
Le nombre <ies passagers a bord était de
1,257 : 944 snjets britauniques, 159 Améri-
cain< et 154persennes d8 diverses nalionali-
tés. Ont [jèri : 584 des premiers, 124 Améri-
cainsrt 77 élrongers. Le chiftre total des
morts de passagers adultes est de 785, dont
421 hommes et 270 femrnes. Eu outre, sur
90 enfants a bord, 59 périrent, et sur
39 tout petits enfants, 4 seulement furent
sauvés.
Le nombre total des existences humaines
détraites par le sous-marin allemand res¬
sort k 1,198.
■ ®

EN HOL LANDE
Les Procédés allemands

Un collaborateur du Nieuwe Courant a
vouln se Iivrer a une petste rtconntiissance
en bateau a voile, du cöié de Emden, en
restant dans les eacx hollaudatses, les passes
de la Frise et 'a province de Groningen qui
se trouvent sur ie trajet de Do fzijl k Hjrlin-
jen. A peine avait-il quitté ce port que, déjè
il voyait, an-de»sus de B rkuro.uti Zeppelin,
étmcelant dans la Inmière du soleil et se
mouvant avec une extraordinaire rapidité.
Dins la partie sep entrionale de la baie de
Watum.a environ 4milles auNorddeDo'fzijl,
il voit venir une grande chaioupe.le Deutsch-
land, de la marine allemande, poi'tant ledra-
peau rouse, noir et blanc, un canon-revol- 1
ver et un projecteur.

La chaloupe prend le baleau è voile en re-
morque et va ancrer è nn mille et demi de
la rive holtandaise. A bord, sa montre un
lieutenant de la marine allemamde qui in-
terroge l'excursionnisle ot lui Bemande ses
papier?, puis visfte !e bateau. Le Ilollandais
protests, dit qu'il se trouve en territoirs
hollandiis et se raad, è bord d'un bateau
hollandais, d'nn port hoüaadais è un autre.
L'ofü-'ier ne s'ea soucie gaère et accomplit
sa mission. Cepandaat que ias dooasiers vi¬
sitant la bateau, on offre un saef-cocduit au
touriste hollandais qui dit n'en avoir pas
bssoin. Mais ('officier insistant, le Holiasdais
fioit par recevoir un papier sur leque! ii est
dit : « Das Schift erhait die Erlaabaiss zum
Auslauien ». Et cola oït daté « Watum,
3 jniliet. » Watum est un phare de Ia pro¬
vince de Groningen, done en territoirs hol-
landaiii

EN GRÈCE
L'Ajournetnent du Parlement
Le décret .ajournant la Ghambre au 3/16
aoüt vient de paraitre au Journal offloiel.
Avant i'apparition da décret, M. Veuizaios
avail prononcé un nouveau dkcoars.
M. Gounaris, réponMant k des journalistes
qui lui demsndaient ses impressions sur lo
discours de M.Yenizslos, a repoussé i'accn-
sation de l'mtervention du gouvernement
daos les électioris. II a déclaré que son désir
était d'éviter l'ajournemest de la Chas»bre,
mais qu'il y avait été obligé è la suite du
rapport des médecins du roi. M. Gounaris a
reproehé eufin a M. Yenizelos son attitude
vh-è-vis du geuverarment.
M. Venizslos ne compte pas riposte? et se
dispose a partir j-vudi pour ies eaux d'Ipati.
M. Gounaris a pris la direction du minis¬
tère des affaires etrangères.

AUXÉTATS-ÜNIS
La grève des fabriques de munitions
Oa apprei'd qua la gouvernemeat des
Etats-Uais, par l'intermédiaira du départe¬
ment du travail, use de son ir-iluence pour
am ener ia prompte solution des incidents
inthis'riels de Bndg«port.
M. Gompsrs, président de la féiération du
travsil américaine, s'emploie daos Ie même
but et fait des démarches auprès des chefs
travaiiiistes et d'autres personnes intérc-s-
sées.
L'opinion da M. Gompers est qu8 la situa¬
tion créée a Bridgesort fait partie d'un plan
général dü aux influences ailemandss "qni
s'apoiiqae a couper i'exportation des armes
et des mnnitioas.
Yoici ce quM a déclaré è ce propos :
Js sais que des groupes éteangers biea pour-
vus de fonds s'efforfiient de pravoquer des trou¬
bles induslriels, afin d'empécber lVxoéditionen
Europe des produits srnéricsins ; je sais qu'on a
esssyé de provoquer «ine grève "des dockers ;
après l'échec de cette tentative, oa a essayé de
provoquer une grève des matelots. II n'y a pss
de doute qu'une propsg^nde élrangère, avec dss
ressources iilimitées, cbercaea metire un teroae
a la fiibricatioaet a l'exportation de munitions a
destinaiioEde I'&frope.
Maigré les efforts tentó3 nar Ia gouverne¬
ment comme par M. Gompers, les négocia-
tious ont échoué.
Les mééanicieBs devaient cesser le travail
hier. Le chömage alteindra l'usine Reming-
ion et lesaotres usine3 exéentaut dos coa-
trats analogues.

It!FBfITKiVRBILLIEfli
Le n° 38 de la série hebdomadaireconsa-
crée a YHistoireanecdotiquede la Guerre
européenne,vient d'etre mis en vente.
Cefascicule met habilement en valeur
l'ceuvrede nosvaillantsdéfenseurs.
II rappellepar l'image des épisodesglo-
rieux commecelui du sous-lieutenantMas-
sus qui, blessé,emportasur ses épauiesun
soldat incapable de marcher; commela
PrisedeTsing-Taopar lesJaponais,qui mit
fina la puissance allemande en Extrème-
Orient ; et aussi Factede courageaccompli
par le Télégraphistetiellio.
De nombrenx clichés photographiqueS
montrentavecprécision,aussi bien l'orga-
nisaliondes troupes franpaises et cellede
nosalliés, que le fonctionnementde cer¬
tains servicesde nosennemis.
Desnotes trés completes sur différents
fails de Ia guerre et un romand'actualité,
Femmed'espion,complètent cette intéres¬
sante publication.
Le Petit Havre lüustré est en vente
dans nosbureaux et chez tous nos deposi¬
taries au prix de
5 Centimes 1© TVuméro

CbronignsLocale
ANNIVERSAIRE

def'liidépendancfldelaBslgiqus
21 JUILLET 1915

M. Ie Mairc du Havre vient de farre affi-
cher sur les murs de notre ville, la procla¬
mation snivante :

MeschersConcitoyens,
Lemercredi21 courant, la Nation beige
commémoreraIa conquêlede son indépen-
dance.
Appeléea l'honneürd'être Ie siègeprovi¬
soire du gouvernementde la Belgiquecon¬
trahit d'abandonner le territoire de la Pa¬
die afin de pouvoir continuer en toute
libertéd'esprit ia latte contrel'envahisseur,
la Villedu Havre doit a ses botes émi¬
nents de s'associeraux manifestationsde la
vie nationale du noble peuple de Belgi¬
que.
En pavoisant vos habitations mercredi
prochainaux couleurs beiges et franpaises
vousdonnerez un témoignagedes senti¬
ments d'admiralion et de reconnaissance
qui animenttousies Franpaisü l'égard de
ia nation,petite par lenombre,maisgrande
par ie coeur,qui a tout sacrifié k la sauve-
gardedesonhonneur.
* Vousélèverezainsi une nouvelleprotes¬
tation contrela criminelle agression dont
ia Belgiquea été la.victime.
Gitoyensd'une nation dont un des prin-
cipaux titres de gloireest d'avoir toujours
lutté pourla liberté des peuples,vousaffir-
merezpar votremanifestationIe droit pour
loutesles nations de vivre libres et indé-
pendantes.
Vive la Belgique!

AfORGAND.Maire.

C#ngfil H u liiripol du Havre
Séancepublique du Mercredi 21 Juillet, a sin

heures
Ordre du jour supplémentaira :

1-2(2)Ecc.iescommunales, entretien et achat de
mobilier: sapplémpiit de crédit ;
12 (3i ildtel de Ville, refection de? toilures :
rapport ;
i2 (4)Nouveaugroupe scolaire de l'Eure, four-
Bit ra de la pierre, proposition de l'entrepreneur
de ia maqoianerie: rapport.

Morts au Champ tl'Hoimeui*
M. Albfirt Forcoq, 31 ans, cocherau Havre,
so'dat d'iofanterié, origiaaire d'Aozebosc,
prés d'Yvetot, oü habbe sa familie, griève-
ment blessé Ie 5 juin, est décédé it l'höpital
de Notre Dime-des-Cbênes, a Paramé (Lie-et-
Viiaine). II y a élé inhnmè le 14 juiliet.
Mme Gilles, demenrant au Havre, 17, rue
des Fossés, a été avisée dc la mort de son
miri, M. Paul Gill*s, do !a compagnie des
mitrailleuses dn 329e,qni avait été cité le 5
juin k l'ordre dü jour du régiment avec la
mention soivante :
Maigréun bombsrderoenttrés violent d'obus de
gros eslihre n'a pas bésité a rester a son poste
pour servir sa piece en action et a été éciasé
ainsi que son armé, donnar,t ainsi a ses camsra-
des, a l'abri, !e plus bel exemple dü devoir.
La msirie da Saint-Léoaard a repu i'avis
officie! de la mort gloriense da soldat d'iu-
fanterie Achitle Irinri Friboulet, ouvrier ma-
pon, de 1?eiasse 1904, foudroyé nar nn éclat
«l'obns le 7 juin, dans nn combat au Laby¬
rinths, an Snd de Nenville-Saint Vaast.
M. Xavier Maurice Benard, de Balbec, sol¬
dat d'infanterie colonials, est décédé le 30
avril au lazaret da MDütmédy-Burg (Aüema-
gne).
M. Robert -Ilenri-Jean Constham, de Boi-
bac, soldat d'infanterie, estd?cédé ie II jnil¬
let, k Macon, des sniUs de blessures repnes
sur le champ de bataille.
M. Albert Dnjardin, de Lintot, soldat de la
classe 1909, a été tué le 30 mai a Neuviüs-
Saint-Vaast.
M. Giston Merrien, de Nointot, a élé tné le
ii juin, au Labyrinth,?.
M. Napoléon Foloppe, 35 ans, de Lille-
bonne, soldat d'infanterie, a été tué è Nou-
iette, Is 16 mai.

a l'drdre du Jsur
De l'armée :

Le 5« bataillon du 3« régiment da marclie
Be zouaves a été porlé a l'ordre du jour de
l'armée :
Pour l'élan msgnifique qu'il a monlré dans I'st-
iaque du 0 juin et Ja fafjon refnarqiiabledont il
s'est servi de Ia baïonnette, grace a quoi il a infïi-
gé des pertes sérieuses a l'ennemi.
Le so'dat Enaiie Dorel, de Gruchei-le-Ya-
lasse, a repu un extrait sur csrtificat de eet
ordre du jour.

D' la Division :
M. Jcan Chambrelan, de Bolbec, soldat au
350«d'infanterie, a été cité en ces termes k
i'crdre du jour de ia division :
N'a cessé d'avoir le plus grand courage comme
patrouiileur, n'hésitr.r,!pas a ader de nuit a proxi-
railé des boyaux enn«mis, d'oü il a rappo té un
nécessaire a'outils de section de milraiileuses,
abandonné dans un récent combat.

Rvb ïsssigiae» &<•:<«Spatïea dans
l'Armée

A ia saüe de ia suppression des galons an
képi des officiers, le ministre de la guerre
vient d'adooter les insignes suivants, uui
serviront désormais a reconnaitre ies diffé¬
rents grades :
Soldats de lre classe, une foormi en drap
rouge snr Ia manche ; caporal on brigadier,
defex fourmis id.; sergent ou maréchai des
iogis, una fotirmi en argent ; sérgent-major
ou maréchai des logis chef, denx fourmis en
argent ; adjudant, trois fourmis en argent ;
sous-lieutenant, une fourmi en or ; lieute¬
nant, deux fourmis en or ; capitainé, trois
fourmis en or ; chef de bataillon ou d'esca-
dron, use abeilie en or ; lieutenant-colonel,
deux abeilies «n or ; colonel, trois abeiiles
en or ; génrral de brigade, nne éioiri en or ;
général da division, deux étoiles en or ; gé¬
néral commandant de corps d'armée, trois
étoiies ; générbl commaud nt un groupe
d'armées, deux têtes de lion en or ; géaëra-
lissirne, trois têtes do lion en or.

Ie Pal» c?r» Frissiisiirrs
Un de nos confrères parisiens publiait ré-
cemment I'avis snivant :
On sait que d'une manièr8 générale, dans
les camps de concentration d'outre-Rhin, ros
soldats prisonniers r,e sont pas snffisamrnent
noarris. Pour les secoarir, les families en-
voient aux leurs des paquets contenant du
pain ordinaire. Or ce pain est souvent im-
raangeable lor?qu'il arrive a destination.
Pour remédier k eet état da choses, le bureau
dc secours aux prisonniers de guerre, fondé ü
Berne sous les auspices de notre ambassade,
a en l'idée hecrense de créer un service
d'abonnement depain. Moyennant cinq francs
par mois, ce service expéciie, chique semai
ne, deux kilos d'un pain excellent, pain de
ménage, bien coit, qui par tant de Berne,
arrive a destination en que'ques jours, en¬
core trés bon. Déja des m'iliers de kilos sont
ainsi expédiés chaque semaine, dans les
mmlleures conditiens.
Eu outre, chaque envoi contient unecarte-
postale réponse d'un modè'a uniforme, sur
laquelle le prisonnier accuse réception et
doane des nouvelies. Cette carte arrive an
Bureau de secours, pour pointage, puis elle
est réexpédiéa ü la familie, en sorte qne
celle-ci est informée en même temps quo Ie
Bureau de secours, sans que le prisonnier
p-'i'de soa tour de correspondance.
Les families aisées peuvent ajouter è leur
abonnement nne sorame qui sert a abonner
un on plusieurs nécessiteux dont la familie
ne peut intervenir eiie-même poar le secoa¬
rir.
A Ia suite de eet avis, nn9 de nos conci-
toyennes a tenu a connaitre si cette oeuvre
oli'rait toutes les garanties désirables. Voici
ia réponse qu'elle a repue de l'ambassade de
France en Suisse :

Berne, Ie 9 juillet 1915.
Msdame,

En réponse a Ia demande que vous avez bien
voulu in'adresser, j'ai l'honneür de vous faire sa-
voir que le Bure«u de Secours au* Prisonnb-rsde
Guerre, 8, rue du Gygne,a Berne, qui fooctionne
sous los auspices de l'ambassade et la direction
de MmePageot ot de M. Poinsard, est une insti¬
tution purement pbiianthropique dins laquelle on
prut ■.voirtoute confnnce. ^
Veuillez sgréer, Madame, 1'hommage de mon
respect.

L'Ambassadeur,
BEAV.

Soiiscriptions et Dons
Le persor.net employés, ouvn rs et ouvrières
des étsbtissemenU De.-msraisfrères, a abandonné
sur ses salaires, dans le courant, du mois de juin
dornier une souune de 1,606fr. 15.
Celte somme a été repartie comme suit :
Association de ia Croix-Rouge Fran-
C'ise F. 32155
Uniondes Damesde France 32123
Société Francaiss-de Secours aux Bles¬
sés militsires 32123
OEuvredés Sous-Vêtementsdu Soldat.. 16060
OEuvrepour le» Orphelins de la guerre. 16060
9Euvre pour les Prisonniers de guerre. 160go
CEuvrepour ies Mutilésde la guerre. .. ieo 60

Eolal.., F. i. 606 15

hem Hsusniera de
la zone des armées

Après entente ovec le général en chef, des
ordres viennent d'être donnés ponr que les
douaniers agés de plos de qnarante-cinq ans
ou pères de six enfants, se tronvant dans lefj-
nnité3 mobillséés, soient remplacés par de's
agents des c:asses plus jennes.

te Kauvcau Goitiuiand'uit
He Sa kS;«8»s.tnglaise

M. la éoiorel J. J. Asser qni vient d'être
apprlé au commartdement de la Base an-
glaise au Hiyre en remplacement de M. le
générsi W.Uiams, nommé au commande-
ment d'une armée. a pris possession de soa
post».
Nous sonhait'ons nne cordiale bienvenue k
M. Ie colonel J.-J. Asser.
Officier trés dislingné, chevalier de l'ordre
du Bain, M. lo colonel J. J. Asser a été, avanl
la gaerre adjudant général de l'armée
d'Egypte. II a commandé süceessiveraent les
Bises de S int Naziire et de Boulogne, oü ir
avait su s'altir?r par la haute conrtoisie de
ses relations, p ir sï coenaissvr.ee parfaiie
de la langue et l'esprit franciis.du nombrea-
ses et vives sympathies. E les ne tarderont
pas As'augmenter, aussi cordiales, dans no¬
tre cité.

Obsècruesde M. HippolyteHauriot
Hier après-midi out en lieu les oh èqnes
de M. Hippolyte Hanrrit, diracteur-rédacteuF
en chef du Progrès du Havre. Sur le cercneil,
que ciyrovrait le peë e de la « Libre Pen-
sée », avaient été dépsséss de nombreuses.
couronncs <iï tes par les amis, l'Associa-
tiou syndicale des jouraalisles professionnels
de Normandie et le Groupe socialiste duf
Havre.
Parmi Ia nornbreuse assistance, l'on re-
marq-.mit la presence do : MM.Léon Meyer,
conseiller général ; Jennequin, adjoint au
maire ; Deliot et Brot, conseillers d'arron-
dissemeet; Encontre, Lang, Allan, conseit-
ler? mnnicipaux ; Charles Mirek, trésorier,
el Yvetot, secrétaire général de la Confédé-
ratioa géaérale du travail ; Montague, an¬
cien secrétaire de l'Unioa des Marins ; Btr-
thélemy, ancien présidant de la section ha-
vraise oe la Ligne dts Droits dc l'Homme j
Ribet, c-Jinmissqire csntral ; Th. Yallée, se¬
crétaire général, et F. Poirt, rédacteur des
journaux Le Ha-re rt LeP.ettt Ilavre ; A.Petits
secretaire général de ('Association syndicale
des Journalistes professionnels d<3Norman¬
die ; Cüqnet, correspsnöani-redacieur da
Journal de Rouen ; Edin. Meyer, directeur de
ia Démocratie Ilavraise ; A'bert René, an¬
cien rédacteur a la Clochelllustrée; Arlhnr
Lanchard, rédacteur au Journal du Havre ;
Labelle. conseillsr municipal de Grivilla-
Sainte Honoring ; Lefar, delégne du Syndi-
cat des gargous-navigatenrs ; Simon, secré¬
taire de la Chambra syndicale dus employés
de magasia ; Chemin, lientenant de paix.
Les socialistes beiges, le Syndicat des Em¬
ployés du Grand Bizar, le Syndicat des mar-
chands d?s quatre-saisons, les gardiens de
la paix étaient égaiement représentés par
des delegations.
An cimelière, plusieurs disconrs ont été
prononcés. t
M. Gavelier, au nom da la Secüon Soeia
lisle du Havre, a rAppelé comment H. Hin-
riot s'était associé anx efforts des sscialistes,
secondant ienr action et propageant lenrs
idéés.
Prils, an dëbut de la gaerre bojnstequi
nous a été déclarés par le mililarisine alle¬
mand, il ne manqua pas de conssiüer k tons
ses amis politiques de laire lenr devoir a
i'égard de la r.alioo.
M. Deliot, conseiller d'arrondissement, $
ensuite adressé an vice-ptésident du groups
de la Libre Pensée, « La Raison », i'adien de
ton? les adhérents, et dit comment il s'effor-
pa de rechercher la vérité.
funs une allocution émue, M. Fonrmage,
qni fut le collaborateur de Hinriot, s'est fait
Finterprèle des sentiments personnels d©
ses amis. II a rappelé sa réefte trtnté, soa
dévouement A la défense des aftl gés.
Tonr Atour, MM.Marek, trésorier, et Yve-
tot, secrétaire général de Ja C. G. T., ont fait
l'éloge du poiémiate socialiste qni fut leur
ami.
L'assi stance, après avoir dc-fiié devant Ia
tombe, vfnt présenter ses condoléances A la
familie et aux amis do défnnt.

Aux Beulangers
Le bnrean manieipvi de vente de farines
américrines A t'Hötei de Virie, qui avait été
provisoirement farmé, fonelionnera de nou¬
veau A compter du Inndi 26 courant, les
londi, mercredi et vend d , de trois hearer
a cinq heures.

l'n SftMat ü»j S®»s Hispara drjiuic
b 13 isCist, ilenae He ses uou-
velivs.
Le soidat Alphonse Lecompte, originaire
d'Epreville, habitant Aoherviile-la R»nanft,
réserviste au 329«d'infan'erie, au Havre, qui
n'avait pas donné signe de vie depuis le 15
aoüt 1914, a écrit ces jo ors-ci a sa familie. Ii
est prisonnier, en bonne saolé, A l'höpital
du camp de Darmstadt (AUemagne).
Families sans nonvelles, ne désespérez
pas.

Cotsvpseii» National «VU«compte
He Paris

2, rue de la Bourse. — LeHavre
Sonscfiption sans frais aux Bons Munici-
paux da Ja Ville de Paris (2esérie), portaal
intérêt a 5 fr. 25 0/0 pour les Bons A 6 moif
et A5 fr. 50 0/0 póur les Bons A i an (net dé
tous impó'o).
Souscription sans frais aux Bons et Obli¬
gations de la Défense Nationale.

Si'ssffair®1 S«■«?»«sla-Srlj wind
Tont récemment, noo3 avons dit que l'in-
struction judiciaire ouverte contre le nommé
Swoboba-Schwind, que dirig» le capitainé
Julben, rapporteur prés le 2« Conseil de
gaerre de Paris, avait réuni d»s documents
nombrenx sur l'affaira et qu'il apparaissait
que i'inculpé n était pas i'anteur dn com¬
mencement d'incendie qui a éclaté Abord
de La-Touraine.
L'ambassadeur des Etals-Unis A Paris sb
próócciipe de la mar ie qne snit l'ioforma-
tioa A l'égard de ce' ■ jn'il resarde comme
soa ressortissant, et a ce sujet M. Sharp
sVst mis en rapport avec le dérensenr de
Sw 'b0d3, M« Alexandre Zévaès. Celui-ci
avait rcyu réceniment de l'itmie drSwoboba,
nne artiste lyrique ani est actaelh-ment en
Suisse, la pièce originate du p isseport amé-
ricam que Swoboda obtini des autorités
amértcaines quand, au comm»ucement de
l'année, il s'embarqua a New-York pour le
Havre, a bord d ■La-Touram *.
Ce document porte que Swoboda, sujet
américarn, est né A Sam-Francisco. Cetto
pièce pent-elle tenir lien de pièce d'identité 1
NuItement, et. l'accusation oppose AI'inculpé
ou'A Shanehi?!, oil il fut condamné par nn
Tribunal allemand, il n'excipa pas desa qna-
lité d'Américain, reconnaissant ainsi qu'il
était sujet allemand. Auciro f (it d'esoioanage
n'a pu être relevé contre Swob da-Schw'nd,
mais il tombe sous te coup de Ia ioi dè 1885
sur i'espiaonage rien que par le fait qu'il a
dissimulé sa nationalité pour séjourner dans
le camp relranché de Paris.

POURVOSDIAMANTS
V0Y£ZLECKOiXETLESPRIX
CHEZGALIBERT,
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8o STivrier cimentier, Bartholomé Cava-
Cin'i, agé de 30 ans, dcmenrant rue Sa>nt*
Nicolas, 16. en travaillant bier matin &la cobs-
trnc'ioa d'usi lianpr pour la Charabre ds
commerce sinr le quai de Sióne, vomnt rete-
nir uue ócbeüe qui a rait glissé el sur laqoeilo
-•jaontait b« da ses e>ie tirades.
Ayant perda l'équilibrè, Cavacinti toraba
de i'éca' fan dage sur le sol, se taisant aiasi
des contusions multiples, notammeat au
poignet et au pisct droit.
O'a clot le transporter a l'Höpital Pasteur k
raids d'nne voiture d'am balance.
Son 6tat n'inspire pas d'inqaiéludes.

Afrldfiit c?55 Hofileg®

On a transports a l'Höpital Paoter, r, nn
Sfiarretier Georges La my, demeurant 24, rae
Charies-Dalenccur t, &Sainte-Adresse.
En eoeduisant un ban near rae de Boulo¬
gne, L&my, par soit® d'an cahot, tomba de
sa voitnre snr is soi.
II fut relevé avec de multiples contusions
qui no mettent eependaat pas ses jours en
danger.

Nous aprirenons que le Grand Film dra-
jnatiqns IIs- re, le pins grand succès, sera
©IP ft prochainemsnt par le plus coquet
établissement da Havre.

Vol «Se Cacao

le préposé des douanes Ernest Mahé', étant
de service au pont de J Yonne, apercevait
passant sur ce pont, k trois beu res et demie
ce l'après-midi, un individu porteur de cacao
qni s'écbappsit de ses poches. II ne put l'ar-
fèt&r, il était déja trop loin, mais le denanier
était tenace, il ssrveiila eet individu. Aussi a
cinq beurss et demie, a Ia sortie des on-
vriers, Mahé apercevsnt l'horame l'appré-
lienda. 11 était porteur de deus kilos de
cacao.
Conduit an poste de police, le coupab'e
déclara se nommer Henri Chicot, 39 aas,
journalier, 14, rue Bsaoverger.
Ayant nn domicile, Chicot fut, après inter-
rogatoire, xemis en iiberté provisoire.

Vole «ra tie Visa

M. André Legendre, adjudant au 17«régi¬
ment d'infa&terie territoriale, deméerant a
bord du Loyd, amarré nu quai de Rbóne,
apergut, lundi après-raidi, trois individus qui
Jbuvaient du vin a i'aide de tubes en caout¬
chouc ii même des luis dêposés sur ca quai.
II alia aessitöt pour les arrêter. Mals les
Irois volears l'ayant apergu, deux rêussirent
a prendre Ia tufte, L'adjndant Legendre
rénssit a en arrêter un qu'U conöuisit au
Commissariat de la rue Paul-Marion.
Le voleur qui était encore porteur d'un
litre do vin qu'il venait de lirer, et de son
tube en caoutchouc, déclara se nommer
Louis Msnconduit, agó de cinquante-trois
ans, journalier, demsnrant, 118, rue Casi-
mir-ljalavigne.
Après procés-verbal, il a été remis en
Iiberté provisoire.
Ses complices sont recherchés.

m. MOTET BITBTÏ.5J.r.«iIilHHi17,r.S-Tlêrèia

THHllTHES &GOpCEHTS
Grand - ThéAtre

IJei'iiiêre lïepréscntalïoa ofileleUe de Ja
Comédie-Fraucaisc

C'est irrévocablerrlect vendredi prochain
que la Coraédie-Frangaise doanera k notre
tliéatre la dernière representation de la sai-
son.
Pour cette représentation sensaüonnèlle,
la Comédis-Frangaise a choisi dans soa mer-
Veilleux répertoire Le Demi-Monde, d'Alexan-
drc Dumas fils, nrse des pièces qui remporta
le plns de succès et qai est tonjours de la
plns grande actnalité.
Töus les ró!es du chef-d'cenvre d' Alex aad re
Dumas fils seront interprétés par les artistes
<is la Comédie-Frangaise,
Cécile Sorel interprétera' arec tout son
charme, toute sa grace et toute soa é'égance
le röie de la haronne d'Ange. Les principaux
röles seront tenus par Albert Lambert Ills,
Raphael Duflos, Louis Delaunay, Jacques Fé-
coux, Miles Fagoiie, Dassano, Maiile, etc.
Le bureau de location est ouvert, 6, rue
Cornell ie.

Marmsnie Maritime

Le président, Ie directeur, Ie soüs-direc-
teur et les membres de ('Harmonie Maritime
adressent leurs rpinerciements les plus sin-
cères aux géoéreux donateurs qui ont bian
vonla assister au concert de dimanche der¬
nier, au square Saint-Rocli, au profit de
rOrphelinat des Armées.
Ls remércient égalenient de leur gracieux
concours : Mile Pagant, cantatricedu Grand-
Théatre de LiHe ; M. Varsipre, pianiste; les
Eciairsurs Frangais, qui ont bien vouia as¬
surer le service d'ordre et Ia vente des bil¬
lets ; MM. les controleurs, amis de laSociéié,
et enfin, tout particulièrement, MM. les
membres de la presse havraise qui ont bien
voqUi s'intéresser k l'oenvre et grac ease¬
ment contribné k sa pubiicité.
Le montant de la recette s'est élevé a
1,163 fr. 13.
lla été versé è M. ie maire du H v e
1,050 'fr. 13 pr<ur i'Orphelinat des Armets et
£5 francs au Bureau de Bienfaisance de la
Tille.

ülatinée de Gain
Nous apprenons qu'one représentatioa
aura lieu en matinée, le i«r aoüt, au Grand-
Théatre, au profit de la caisse des Invalides
beiges de la guerre. Nóns publierons inces-
eamment le prosramme de cette fête de
charrté, maïs dés msiutenant nous pouvons
annoacsr que les promoteurs se sunt assure
le coacour.s de M Georges Cain, l'éminent
cosservateur du Mttsée Carnavalet, k Paris,
qui f'era utie causerie sur la chanson fran-
gaise.
Des srlistes parisiens de premier plan
viendront corser de leur talent cette cérémo¬
nie, intéressante entre toutes.

Théêlre-Cirque Omnia
Cüsiéisia Omnia ï®atliê

Aujoard'bui mercredi, au programme, le
film sensatio«nel 3L* E"5tell »*e lïoi«, qui
a recaeiili è Rouen nn succès tont parficn-
lier. II s'agit d'un émouvant épisode de la
geerre, recoustitné ave c art et avec des vues
qui ravivent i'erithoushifte mcbilisation des
trocpes shiéss et, leur concentration
Cette composition, avec des clichés pris
sur Ie vif, est poigaante d'intérêt et stigma¬
tise ia cruelie « Kuiiur Gerraaniqne.
Unc série d'anires jolis films et un Pathé-
Journal contenant les dernières actuabtés de
de la guerro complètent ce merveilleux spec¬
tacle.
Bureau de location nuvert de 10 beures ii
midi et da 1 h. 1/2 4 5 henres.

Kursanl- Cinëma
22, Rue de Paris

Ce soir et jeodi, matioée et soirée : Les
Noces d'Or (grand succè ) ; Le lieutenant
Dating et le Mystère -de, la Chambre 31, dome
i grand speet-de; S'nlis dél'U't ; Le Pardon
de l' Ab'tndonne'e ; Inutile Sacrifice ; Willy mo-
rctlisateur ,
Spectacle tons les soïrs, è 8 heures.

§mmvLTdmVm.B§ivems
Voitures. Interdiction de statioaneBient.
— Le maire de la Vific du Ilavrr, considéraut
qu'en rsisoo do J'intersité de la circulation dsns
ia rue Cbarles-i sffitio. aux abords de la gare d'ar-
rivée et de la faible krgeur de la ch»ussée sur
ce poiiü, il y a lieu de prendre des mssures pour
éviier l'encosabrcment des vefiicules dans cette
partie de ladiie voie publique.
Arrêle ;■

A carlir. de Ia publication du présent arrêlé, le
stalionneraeflt de toute voiture, quelle qu'eile soit,
sera iaWdite de f«con ebsolue rue Charles-Lsf-
(Ute. entre ie cours de Ia Répubiique et la rue do
Hon'dschoote.

Service des Eaux. — (Ar réi d'e su). — Pour
rcmplacemest d'uu robinel d'abonné, la conduite
d'esu passant par les rues Mirceau et Dumont-
d'ürville sera f«rmée aujourd'hui mercredi, a
8 heurés du malin et pendant qudques heure3.

§iükiin dss (SociétéB
Soelété des Anciens BSilI-aires Coto-
niaux. — Reunion générale, lc morcredi 2i cou¬
rant, a 8 h. 30 du soir. Hölel de Yille, salie B.
Perception des cotisatións.

Les Eclairenrs de France. — Reunions
au local, 33. rue Jcan-Baptisie-Eyriès :
t° Mercredi 21 juillet, a 20 h. 13. pour la gym-
nastlquo, sous la direclion de M. Flambart.
2»Jeudi 22 juillet, a 70 h. 30, pour la séance
de projection lumiueuse, par MM.Sims ot Bruoet ;
3' Dimanche 25 juillet, a 7 h. 43 du matin, pour
Ia sortie, tenue compléte de campagne.

RênnionL. E. N. Eclairenrs Frangais.
obl gstoire du mercredi 2i juillet, a l'Hötel de
Viile, salie B, a 8h. 1/2 du soir: Compte-rendu
de la sorlie de dimanche dernier ; Projet de sortie
peur ïancarvide et Rouen.

§inletin dês Sports
FesRball StMgfey

Le Bavre Athletic- Cltib vient detre dou'onrcu-
semenl frappé par la perte d'un de ses phis sym-
paihiques membres, Gabriei Gorce, sergent au
S?,o*ö'infsnterie. blessé a l'etrtfemi, le 22 aoüt 1914
a OnlfremoBt, et dêcédé des suites de ses blessu¬
res, ie 24 aoüt !91i, dans 23' année.
La disparition du répuié demi de mêlée du
H.A.G. atieindra non seuiemerit ses carearades
du Club, mais aussi les nombreux sportsmen ba-
vrfis qui i'appréciêrent si souvent a sa ,iu«t8 va-
leur tant sur le terrain de sports que dans ses
relations amicales.
Beaucoup d'entre eux certainement tiendront a
rendre un dernier hommage a la mémoire do ce
jeune brave pour iequei un service rel gieux sera
célêbré Ie vendredi- 23 juillet 191®,a neuf höure3
du matin, en i'égiise Saint-Joseph, sa paroisse.

Athlétbme
Havre Rugby Club. — Résulfat des épreuves de
dimanche dernier :
100 mètres : 1, Le Srozec; 2, Pagnol; 3, Croisel
(déclassé) ; 4, Phiiinpe.
300 mètres. Série A : i, Le Brozec ; 2, Pagnot ;
3, Croiset ; 4, Leporq.
Série B : 1, Barreau ; 2, Eigie ; 3, Goudier ; 4,
Sorel.
1,500 mètres : !, Porta ; 2, Leporq; 3, Sorel, 4,
Barrau ; 5, Lcgouis et Béeasse
Lincrment du poids : 1. Eigie; 2, Barrau ; 3, Le¬
porq ; 4, Chsrpentier ; S, P-gnot.
Saut en hantour : 1, Barreau ; 2, Philippe et Pi-
Card ; 4, Le Brozec et Gosselin.
Saut en longueur : 1. Philippe; 2, Èlgle ; 3, Pi-
card ; 4, Béea*se : 6, Le Brozec.
A signaler la belle performance de Philippe qui
pssse f> 29. C'est lè plus beau saut réussi au Ha¬
vre cette saison.

Classement génêral : 1, Barrau, 24 points ; 2,
Le Brozec. 25 ; 3, PhSippe, 34 ; 4, Leporq, 38 ; 8,
Psgnct, 39 ; 6, Cbarpentier, 41 ; 7, Croisel, 42 ; 8,
Eigle. 44.
Aujourd'hui mercredi, réunion générale pour
tous les membres, a 8 h. 1/2, Grande Taverne.
eaca

TRI BUNAUX
GsmtAósisisi!sIsSeins-lnfémura

Audience du 20 juillet 1915
Présirience de M. !e conseillcr Robillarb
Uïi Brama öe l'Al««®SÏ8an©
Dans cett8 afl'aire, c'est encore l'alcooi qni
est le grand conpable.
A bert Klein, le prévenu, qui est agé de
19 ar.s, avait, a Elbetif, oü il habitait ch-z sa
mère. rne dn Vallet, nne réputatien déplo-
rable. Dès qu'il était en possession de quel-
que argent, il le dêpensa t dans les caba-
reis. C'était un atcoolique danger, ?ux, s'ac-
cordent a dire les témoine qui out été enten¬
dus au co ars de l'invtrnctioa et d*s débats.
Le soir du 24 raai, il était ivre lorsqu'ij re-
gagoa le doiHiciie maternel. Sa raère lui re-
procha sa conduite C'est alors qn'il ent nne
vériiabie crise de folie alcoo'iqns. II se pré-
cipifa sur la paavre lemme qui était cou-
ch-e, Ia frappa violemment a coups de pomg
et a coups de pied et cbercha a l'étraBgi»r.
Par bonheBr. les cris de la malheuresse
fureut eniendus d'one voisine qui préviet,
en toute liAte, les soldats casernés non loin
do iè. Peu d'instants aprës, lc espera! Hoalé,
accompsgné de piueieurs horemes, at rivait
dans ia chambre. Mais Albert Klein avait ea
le temps de s® réfugier dans un placard. Li
injuria les sobJats, les traitant d3 bandits et
de 'acbes.
La poiice ayant été avertie, les gardiens
de la paix arrivèrent a leur tour. II leur f fl¬
int enfoscer la porte dn placard et engager
une lutle avec le jeune criminel qui leur
opposa una résistaece acharnée.
La viclirae do ce drame dut être Iranspor-
tée k 1Hospice Génêral d'E;beof oü eile resta
queiqu'-s jours.
A l'audience, Albert Klein avoue, en pleu-
rant, sa fante. II manifeste des regrets qni
paraissent sincères. « J'stais ivre, dit-il, je
ne savais pas ce que je faisais. »
II a été eondamné a la peine de troi3 ens
de prkon.
Déf- nseur, Me Roger.

iiiïiiii'iïïiiMy
Sanvlc

Jet de pierres. — De nombreuses piaintcs pa"-
vietrseat a Ia Mairie au sujet d'sceidenls et de
bris de carreaux causés par le jet de pierres des
enfants. li est rappclö aux parents qu'ils ront
responsf.bles tsnt an point de vue pènal qu'au
regard des réparations civiles.
Prisorinters de gusrrg. — II est trés intéressant
potir les prisor.niers de g-rarre ine 1'Administra¬
tion connaisse leur adresse en Allemagae. Prière
aux families den faire Ia declaration a la Mairie.

Blévllle
Ctassi/toateurs. — M. te préfet, le 17 juiüet 1918,
a nommé classifieateurs pour Bléviiie : MM.Char¬
les Enauit. de Bkville ; de Conihout. de B'éville ;
Léon Simon, de B'éville : Montier, d'Oclevïlle-sur-
Mer ; Lr-fort, de Sainte-Adresse.
lis sont chargés du jugement des reclamations
concerasnt l'évaiuation des propriétés non balies.

La Geriangue
En t'honneur d'un brees. — Une impcanfe céré¬
monie, qui laissera un souvenir impérissable aux
personnes qui y ont assisté, s'est déroulêe,. di¬
manche dernier (8 juillet, a l'oecssion de ia re¬
mise do la médaille militaire au soldat Raoul-
Pierre Leien, de La Geriangue, du 486« régiment
d'infanlerie, qui a fait Föbjet de. la ciktion a l'or-
dre du jour qua voici : « Raoiit-Pierre Leien, sol-
dat da 1' ciasse au 166' régiment d'infanterie.
Blessé te 18 septembra 4914 par un obus percu-
Isnt qui (oraba sur soa cscouado. A subi l'amru-
lalion de Is jambe droite. »
En outre do l'attribution de ia médaille militaire,
Is soidnt Loleu doviendra titulaire de Ia Groix de
guerre avec paime.
Dés quatre heures et demie, les notabliités de
La Geriangue et des environs éteient rassemblées,
une foulc Bombrcuse. désirant témoigner sa syra-
pRihio au vaillant franqals, assislait a la céré¬
monie.
A l'arrivéfi du récipiendaire, ics enfants des
écoles msssés dans la cour de la mairie, ont en-
tonné Ia Marseille se qui a éié aecompagnée par
l'aisistance et chrileureusement apohiudie.
Puis fa médaille militaire a été épingiée sur la
poilrine dé U. Leleu, par le capitalna Rouyer, du
3.» d'in'anler e. en coavaiescence a Saint-Ro-
marn, qui présidait la fête.
Après une allocution élogieuse prmr le brave
Soltfat. M. Rouyer a donné lecture de la citation .
Unc gerbe do flours est remise a M. Leleu par
un èlève do l'Eco e, qui exprima au söldat toute
i ad>»iraiion qu'ii provoquo parmi Ia jeunesse.
G'e.st ensuite M. Roussel, adjoint au maire, qui
affirraa la fmrté et la foi patriotique de ses conci-
toyens.
Par une attention aimabie, une charmante jeune
filie. déléguêe par ses amies, a renrs une belie
raoisson de fleurs a Mme Leleu mère, dont l'émo-
tion heureuso pergait.
M. Blondel, in'titüteur, a ensuite prïs la paroie.
Eb une improvisation toucharite de foi patrioti¬
que. il s'adressa aux enfanis. leur conseiliant de
se souvenir de cettè manifestation si helle, qui
synthétice si bien le courage el i'amour de la
pairie en la personne du soldat Leleu.
II exalla les mériles de M. Leleu qui, sur les
bancs de l'école, a eppris a aimer la Pati'ie et qui,
magnifique excmpls de bravoure, sul se sscrifier
pour rue.
M. Blonde! a terminëpar Ie cri de Vive Ia Fran
ce ! répété au milieu de l'émolion générale par
tou= 'les assistants.
Enfin leglorieux médaillé, Irès ému, remeroia
tons ceux qui ayaient pris part a cette manifesta¬
tion.
Ses paroles, empreintes de sincérilê.sont ailées
au coeur de l'auditoire qui n'a pas ménagé ses
applauaissements au brave enfant du pays.

Une strophe de la Marseillaise fut chanlée par
les enfants pendant que les amis émus serraienl
la roaio du héros de cette solennlté.
Dans ia saRe de la mairie, les organisatcurs de
cette récohfortanta manifestat on marquèrent en¬
suite cette inoublitble journée psr un vin d'hon-
nenr oü l'on but au nouveau décorê, a notre
douce France et a son ir,comparable et vaillante
armée.
Orpkeiinai dss Armêes — La quêie a produit 203
francs et a éié faito par Miles Jeanne D«hayes,
Esther Lemétfjis, Marie Leleu, Olga Cbambrelan,
Odette Roqulgny et Fernacde Olivier.

LePETiTHAMeaVoyage
Dans le but de faciliter k ceux de nos leoteurs
qui sont appelés a s'afesenfer du Havre, soit
pour teurs affaires, soit par a're/nent, la lecture
journatièra du SPetit Biïttvre, nous avons
déoidé de oreer un service d'abcnnements tem-
ooraires.
Wje Sfftsvt'e leur sera régulière-
ment envoys par la peste, a l'aéresss qu'ils nous
donneront dans leur demanae laauelle devra
être aceomsagnée de iimbres-poste ou d'un
mandat représentant te montant des journaux
que nos lecteurs désirent recevoir a raison de
t /}\ & 0 par mois pour l'a Ssine-inférieurs et
les départernents limitrophes ei 9 jvestsf»
üour les autres dêoanemenis.Statcivilduhavee

N.USSSKCES
Du 20 juillet. — Paul MOAL,rue d'Etretat. 53 ;
Marie-Louise LEJAMBLE, rue Lecat, ii ; Léoiip
JEANDOT, rue d'Etretat, i56 ; Angelo MA1SINI,
rue de la Ilalle, 65 ; Carmen L0R10N, rue Saint.
Louis.,8.
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PREMIERE PARTIE
Le Secret de Jeari

Apomeen haut dé l'escalier, l'apprentïe
«ris.:
—f];tembauniela soupeaux clioux! est-
ce pour nous, m'manJapilie?
M'manJapilie venant justement du bout
opposédu couloir,vide en cemomentd'au-
tres locataires,fit un graud geste qui signi-
fiait :
— Tais-toi!
Maiseile, dont la Iangucallait plus vite
que la pensée;
—C'estun desgossesqui est malade?
— C'esttonpère. . .
—Papa1
Cesdeux syllabesfurentjetées dapsune
exclamationde surpriseet d'inquiélude.
Sonpère malade?
C'était la premièrefoisqu'Ernestineen-
lendait parler de cela.
Celui-ci avait quelquefois le matin, en
se levant, desmauxde tête oui se passaient

dans la journée, un rhume ou deux par
biver, qu'il traitait par le méprisde Ia fa¬
tigue, qu'une bonne nuit faïsaitdisparai-
tre,
— Qu'est-ce qu'il a? interrogea-t-elle,
en arrivant en même temps que la vieiile
voisinedevantla porte ferméede la cham¬
bre du musicien.
—-Nem'en parle pas ! fit celle-ci, c'est
lè, en rentrant, au bout du corridor. ..Ila
mis le pied sur une pelure de poire, il a
glissé, et il est tombé.. . sur son poignet...
oilne peut passe rendre comptede quoi il
retourne, maisga lui fait tant de mal qui
croit qu'il a le poignetcassé.
— Oh!monDieu!
— Nefais nas tant d'affaires, c'est son
poignet gauche...
» Lepauvre hornmecrie déja qu'il. ne
pourraplus jouer du violon...et, tu en-
tendsgad'ici, ses enfants, qu'est-ce qu'ils
mangeront?
— Eh benvrai, il doit s'en fairedes che-
veux !
Ernestine tourna la clef, restée au de-
hors, sur la serrure.
Sonpèré se tenait sur nne chaise placée
directementau-dessousde la « tabatière »
ouverte, commes'il ertt voulu trouver un
peu d'air. Dansla main droite, sur songe-
nou, il tenait son poignetgauche.
Le visageétait contractéet blême.
Oneüt cru qu'il allait se trouvermal.
— Papa!monpauvrepapa!
LaAllelicaiinait beaucoup sou père, et
celui-ciavait peut-être pour eile un cer¬
tain faible.
—Ma Titine vors allez manquer de
paio.

— Allonsdone,manquerdepain !. . . II
faut te soigner tout de suite.
— Je voulaisdcscendrechez le pbarma-
cien, je ne m'en sens nas la force.
— Cen'est pasle pharmacienqui te re-
mettra tonbras s'il est cassé,voyons.
» Attends,je courschercher le petit mé-
deeinqui est venupourTintin, quand on a
cru qu'il avait le croup. . . S'il est chezlui,
je ie ramène!
Et la fillette,vive et débrouillardc déjè
autant qu'une femme,voyantjusle, s'élan-
ca horsde la chambre.
A peineun quart d'heure dehors,et eHe
était de retour, ramenant le «petit méde-
cin », un jeune hommedepuis un an a
peinedans le quartier, prodiguant,comme
beaucoupa leurs débuts, dans l'emballe-
ment d'une nature généreuse,que l'ingra-
titude humaine,les déboiresdeFexistence,
n'ont pas aigrie, autant souventque dans
l'intention de préparer1'avenir,leurs soins
aux pauvrescommeauxriches.
Le docteur constata sur-Ie-champune
fracture, et une fracture assez difficile è
réduire, pour qu'il préférdt le voir faire
par un chirurgienautorisé.
Ihy allait du gagnepain deceLhomme,
de i'existencedeses enfants.
Biensoigné,il pourrait retrouver la sou¬
plesse sans laquelle il ne lui serait plus
permisdejouer de sou instrument.
Et il ne se sentait pasde taille a prendre
Ia responsabilitéd'un pareil résultat.
— J'ai un ami, dit-il au chanteur, in¬
terne en chirurgie a i'höpitalBeaujon. Je
vous donne un mot pour lui, votis serez
immédiatementadmis... II n'y a pas un
instant a perdre, partez... Tenez, venez

lllf
Ls plus Grand Choix

TiSSANDIER
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Du 20 juillet. —Louis QUERR1EN.43ans, jour¬
nalier, quai de Saöne, 47 ; Jeanne TOUTA1N,epou-
se LAOIRAY, 31 sns, euitivatrice, a Sandouville ;
MOHAMEDBEN UAOSSËXÜ, 40 aas, mineur, a
Graviile ; Maria MARTEL,épouse CATHERINE, S9
ans, sans profession, rus Emile-Renouf, 81 ; Eiise
LEMAITRE, veuve LEVIVIER, 87 aas, sans pro-
fession ruo de Zurich, 87 ; Narcisse BAVD LE,35
ans. mineur, a Graviile : Scbolastiqiio LELIÈVRE,
épouse FO'SE, 47 ans, sans profession, ruo Féae-
lon, 24 ; Delphins FLORENTIN,épouse LE HAZIF
36 ans, sans profession, cours do la République,
54 : Franqois JARAND, SS ans, marin, rue Fran -
C-oiS-Arago,22.

TRANSCRIPTSONSDE DÉCÈS
Albert PHILIPPE, 24 aas, soldat au 329»infan¬
terie, domleilié rue Regnard, 48; Marcel HÉBERT,
25 ans, soldat au 4' zouaves, domicilie passage
des Moyiins, 8; Gabriel AUBLIN, 24 ans, sergent-
msjor ou 360' infanteria, domicilió au Havre ;
Abel AUBïN, soldst au 4« z»öaves, domleilié au
Havre ; Entile FLAMENT 31 ans, roidat su 43'
iofanierie eoloniale, domrailié rue de Normandie.
339 ; Maurice MINARD,28 ans, sergenl au 24» in¬
fanterie. domicilii rue de la G'aapeüe, tl ; Emilc
DUFRÈNE, 38 aas, soldat it la eotnpsgnie divi-
«onaaire du génie 3/13, domleilié rue Louis-
Phiüppe, 49; Acdré NION, 21 ans, soidR au 67°
infanterie, domicilié roe de Zurich, 40; Jeanne
DEVOü :E, épouse REüX, 38 ans, saos profession,
domiciiiée au Havre ; Marie TANGUY, veuve
DüTERTRE, 73 ans, sans profession, domiciüée
au Havre.

Spécialité d© T>©uil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Bcuil complet en i'£ heures

Sur demap.de,uno personneinitiêe au deuil portoa
ctioisira domicile
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«LETTRES es DÉCÈS
Sspois ® i® C»l !

Mortau Champd'Honneur
BS"' Pisrrs FENESTRE ;
A? et tl" Léon SÊGENÉTAIS;
M. J-an DÉGENÉTAtS;
IK et IK"" Emmanuit CMJQEBEC:
tl. et tl" Bonltac » CMJDEBECet teurs Enfants ;
3f»° dsubs Emits Ft NESTRE ;
tl. et t!" Htnri FENESTREe: leur FiUe ;
Les Families FENESTRE, CiUGEBEC. LESER.
PAPIN CAUCHOIS, EAILL ARO, LANCESSEUR.
GÊGENÉTAtS.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
crneile qu'ils vieunent d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur André FENESTRE
Capor.il au ...» d'I-ifanterie

leur fits, f ére. beau-frère, oncle, neveu, cousin
e' ami, tombé hu Gharnp d'Honneur Ie 16 raai
a Noui'dtes iPa -de Galais^ a i'aee de 31 ans.
Et vous orient de bien vouloir assisted au
Service fusèbre qui sera célêbré en sa méinoi-
re a t'eglixe St-Pierre d'Yvetot le 22 juillet a
dix beures du matin.
II ne sera pas envoyé de lettres de faire
part, le présent avis en tenant lieu.

zl,22 \2207)

Mortan ChampcL'Hosmeur
M. et M" CHARTItR. ses pè e et mère, et ta
Familie ; la Direction et le Personnel des Docks
du Pont Rouge et Iss Amis, ort ia douleur de
vous faire part de ia perie crueits qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne ds
Georges GHART1ER
Coporal au ..." d'Infanterie

tué a Tenner»! a Aix-Noulelte, le 26 mai 4918,
a lAge de 29 ans, et vous prlvnt de bien vou¬
loir assister au service qui sera dit a son
intention, ie vendrardi 23 juillet, a neuf heures
du matin, en i'égiise Notre-Dame-de-Bou-Se-
cours, a Graviile.

PmBieapaa?isrtpssii suaia»l
II ne sera pas envoyé da lettres dtinvi-
tation, le présent avis en tenant lieu

— 'W'

'IVous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service ei inhumation de
Msdarr.e Henri FOSSE
Née Charlotte LELIÈVRE

décédée le 49 juillet 1915, a I'dm de 47 ans,
rounie des sacremenis de l'EvHs», qui auront
feu le mercredi 21 courant, a une beure ot
d -mie du soir, en Téglise Saint-Léon, sa pa¬
roisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 21.
rue Fénelon.

PriesBinpomisrsp 5ssoakmI
De la part :
ST Henri FOSSE; IK. Henri FOSSEfits; M"
osuos LELIÈVRE', Él et SS" Charles LELIÈVRE;
tl. et Edotterd LELIÈVRE et leurs enfants :
tf Alexandre LEC9R0IER et ses enfants; M et
M" ■suis HUE et leurs enfants ; M Théedore
FOSSE; M. et tl" Louis FOURNiY . M.- Paul
MASSEUN; les families BUREL, MABILLE, F0UA-
CHE. PINS0N ct les amis

M. et et ff," Louis OAVANNE. née GOSSELIN'
it leur Fits ; M. Henri GOSSELIN; tl et té"
OieudennéGOSSELIN: 0. et M-' Louis MALLET;
BI.et M" Albert OOLONGet leur Fits ; la Fa¬
milie et les Amis remercient les p«?rsonnes qui
ont bien voulu assister aux convoi, service
et inhumation de
M?dameVeuve GOSSELIN
r.ée Eugénie Elisa PEANDELEU

Ai" ZH8MER,son épouse :
Teuts In Familie et les Amis.
Remereient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service, inhumation
et A la messe dite a la mémoire de

MonsieurPrangols-TbiodorsSIMMER
Aitcifn contrem'i re des Ateliers Schneider et C'

Mèdaillé du tram i

tS«" Deuce Louis FENOUILet son hls remer¬
cient les personnes qui onl bien voulu assis¬
ter a la messe dite a l'intention de
Monsieur Louls-Léon FENOUIL
Caissier de la Mai-a Bourdon
Sohlat nu 329" d'lnfantérig

Lesfamilies RENAULT,CHAGNYCAPS GROSSIN.
HiROY.LEIKETEIL.B/SSON. BESCHAMPS,A1AS-
SON, les Parents et les Amis reuiercie-nt les
personnes qui ont bien voulu assister aux
convoi et inhumation de
Madame Veuve JOUTEL
Née CAMP ART

IK"' Hippslyte HARRIOT,son épouse;
Ai"' aeuee COSTE,
M et .#»• PASQI//ERet leurs Enfants,
M et Al'" Charles COLLETet tears enfants,
ses orcles, tantes, cousins et cousincs ;
Al Eugène ROl/SSELINet ses Eufants, son
be-u- rera ;
IK"'Scphii YV0N.
T>'.et Al"" Fernand COLLETet leurs Ftls,
IK.et Af""FA8RE et leurs Enfants ;
m> Jeanne COLLET,
ses cousins et cousines;
M]uGeorgette PETIT;
Al. et M" BUREAU;
Af E GENET,Administrateur de la Maison du
Pp cie ;
M. Ferdinand VAILHON.A ent, dc pubiicité;
La Rédaotisn du Journal Le Progrès ;
La Ssction Socia lite du Haere ;
La Libre Pensée La Rrison ;
L'Uniondss Chambres Syndicates da Haore.
Remercient les personnes qui ont bien
voulu assister sux obsèques civties de
Hippolyte HAP5R10T

Directeur et Rédacteur en Chef du Journal
Le Progrès

Membre ds I'Association Syndicale des Journa-
lisles de Nor mande

Pour répondre k la demandd d'un
grand nombre de nos Leoteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des bora ires
dj Chemin de ter, service modifiê au
10 Juillet 1915.

Prix : 4 O centimee

UNÏR4ITEMENTEFF1CSCE
A toules les personnes qui ont la rcspirntiois
courte, qui ont de Toppre-iSion. nous conseillonjf
leroploi de Ia Pondre Louis L°grss, qui a ohtentl
la plus haute récomvesse a l'Expostiion Univer-
seite de 4 69. 1! n'cxisle pas de moliL ur tratte-
ment. C'est le seul remède qui dissipc instantand*
munt les plusvioieats accès d'astbme, de catarrbe-
d'essonffb ment, de tonx de vieiltcs hroechites et
guérit progressiveDMtnt. Une bolle est expédiée-
contre mandat de 2 fr. 10 adressé a Louis Legras,
439, Bd Magenta, a Pari s

IÏ0MIREDUSERVICE
des Chemlns de Fer de l'ETAT
Modlfié ara IO Juillet #©115

Campagiislermaada
DS NAVIGATION A VAPSURt

«ntr®
LE HAVRE,HSHFLEÜR,TROUVilLEETCAEH

par ies beaux steamers
Augitslin-Nofmund, Gazelle. Hircntielle, La-Dtvet
La-Tonques, Rupide, Trouvilie, DeauviUe
La-Hève, Vilk-ie-Caen, Castor
Ville-d'Isiffny

Juillet . HAVRE

Mercredi . . 24 43 45 18 - — mmf

Jeud! Si 6 - 15 - - - 7 30 18 15

Vondradl. . 23 7 30 16 15 — — 8 45 18 S0 — mmti:

Juillet B»V»Ï TlOSYILLB

Mercredi . . 24 '7 45 'il — '47 - *9 43 •H - *483®

Jeudt 22 - "7 45 *11 - 47 - *9 45 '14 - 18 30y

Venöraci!. . 23 *7 45 *11 - 17 — *9 45 '14 - 48 30'

Juillet SLAV»» CA&Z

Mercredi . . 21 13 _ . „ ™ i „ „ 12 30 —« —M
Jeudl 52 i3 45 | I — — 13 45 ————
Veadredi 23 14 45 i — —*— 14 45 ——*——
Poor TR9UV1LLS,iss henres précMtts d'an asti»
rtsqua (*), tndlqoont ies dèpsits poruroa ds la JetSa<
Promeeaae.
En ras ds raauvïlj temps Isa départs panvant êtrt
gnpprimés.

BAG A. ■V-AJP'EDYB.
Eatre QUILL.ESEUF et P0RT-jéRÖgfiB

Ma!» de Juillet
Pram or dSpart da QulHsbenf s aaatve dn sssttis'
d'VsiSTdSpart de Onüssbsnf ê 7 honiss dc «sis.
bsate at»Psit-JteoM è 6 h. §8de caatla ; dsislap
déssjrt ds Poft-JSréias k 7 n.8» (ia soir.
A faseseffen des arrets ei-deumu MUosuP

21, Pas d'srrët.
24, dtïu
23 dito
14, Arr,(!«5 h. —A7b. —
15, Prtm.-ite. i 7 43mat.
Kern. dép. 6 h. 03soir.

25 s.rr.do 0 7 35 8 K35
Dstr. 7 ■ — sela.
27 Arr.ile 7b 30 u 9n.3S
28 err da s 29 40 a 23
'£•>Arr. de 9 1).— a 11 h. -
50 Ar?, ds 9 h. 33 a lib. 33
34, AH. de 19 a 05 tï 03

randsxit tea b.-nrei d'srr», ls mtlp <ie,voyapeurs
est aaïarê sar tusa bariras.

NOUVELLES MARITIME®
Le st. fr. Santerr.es, ven. du Ilavre, est arr. èi
Bordeaux te ts juillet.
Le st. fr. Djibouti, ven. de Marseille, est arr. k
Barcelooe ie t6 jufiiet.
Le st. fr. Pessac, ven. de Dieppe, est arr. a
Grimsby ie 46 juillet.
Lo st, fr. Viite-d'Algsr, ven. du Ilavre, est arr. a
Newport le IE juillet.

Slai'égi'aplie du 81 JutHet

PLEIKEMER

BASSEMER
Lever du Soleil..
Coue daSoleil..
Lev.d; la Lune. .
Cou de la Lune,. 23 li 27

3 h. 19 -
15 h. 53 —
10 h. 28 —
23 b. 6 —
4 h 29
19 ll 52
3 h 15

P.L.
DQ
NTb.
P.Q

Hauteur 8
» 6
» 2
» 2 :

25 illill b. 42 il 28
2 aoüt A 21 h 38
40 — a 23 h 01
43 — h 2 h 2ï

80
70
18
30

JPcv^pf «iiE

Ju'llét Nav ires Entrés ven . ie
49 st. hol!. Ary-Scheffer, Soiiib ...Rotterdam
— st. ang. GiraHa, Johnston Sunderland
— st. fr. Sujanne-et- Starts, Lalande Bordeaux
—st fr. Léon, Hars NanUs
20 st. acg. Meissonler, Hammond New York
— st. ang. Zinzl Plata
— st. acg. Rirnton, Campbell Sunderland
— st sag. Normannia. Poppiewell .SeuiSsampiop
— sloop fr. Arvcr, Kervizic
Par le Cara»! de TaKcarrüIe

19 st. fr. Oitrst - Rouen
— eh-il. Georges, Delaware, Boutis, Sully, Pi,
Adrien, Belgiea, Ih,Art, Tmnel-2.. ftoues

IVSAROHÉS AUX BESTIAUX

Vlr.T.R DU HAVRE
Mabché aux Bestiaux du LuxdI

19 Juillet 1915

SSP8GSS

Ifcaats.....
Vaehas....
Taureaax .
Veaax

Totanv..

PBIXEXTKÊMES

l'O
79
1

VFNBUS risa :m
na.tr titb (er (:
óciu-ré

513 25

480 455} 13
Pceurs Fn 2 40 ü 2 49
V aax » — >'—
M. utons »— »-«

PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Basés sur le tnarehé du Havre de ce 'our
BORVfS

Aloyan 3 40
CCitesflnes, Queues,
Noix,Naehe 2 60
Bas-eètes, Epauies,. . 2 40
Cou,Poitrine, Ventre,
Jambes 2 05

Cheval (sass os)
1 -
79
ee

Le reste 0 39

Filet
Bssftaeck | ®,

Le Maire, morgahd.

avecmoi,je vousconduirai enflaere. Je ne
serai pas ffichéde lui serrer la main,et je
vousrecommandéraide vivevoix.
Le « petit médecin» était déeidémentun
humanitaire.
Ce pauvrehomme,veuf et chargé d'en-
fants, lui faisait pitié.
II lui attacha une serviette en écharpe,
et, son bras soutenu, les tempesmoites, et
si palequ'on eftt cru qu'il allait a chaque
instant s'évanouir, il descendit, devaneé
par lui, suivi par sa filie. les six étages.
A Beaujon, une place restait vacante
dans la salie oü sonex-carnaradedu Quar¬
tier Latin faisaitson service.
JulesTrouiHart fut admisd'urgence.
II s'évanouit pour de bon el ne reprit
connai-ssanceque dans son lit.
Ernestinequi ne voulaitpaspartir avant
de le voir inslallé, venaitd'obtenir la per¬
missiond'entrer et de rester quelques mi¬
nutes a son chevet.
Elie se penchasur lui, l'embrassa ten-
drementau front.
—Ma pauvre Titine, comment allez-
vous lousmanger?
—"Net'inquiète pas, papa.
— Voyons, est-ce possible ,que je ne
nrinquiète pas ?. . .
« Onest au jour le jour... Si je reste
ici, vousmanquerezde pain. . .
— Ons'arrangera, on ira a crédit, un
peu.
— Acrédit ! les marchandsn'en font, du
crédit, qu'a la fripouille. . . Quand votre
mèreétait si malade,je n'ai paspu en trou¬
ver. . .
— N'aiepas peur, je te dis, on boulot-
teral

— Pauvre gamine!
— Oui,j'irai chanter. . . et je diraipour-
quoije viens. . . que tu es a I'höpital... et
onmejettera dessous. . . et les petits rt'au-
ront pas faim. . .
Deux grosses larmes tombèrent sur le
visage pèli par l'angoissë, commepar la
douleur physiquedu chanteur.
Eile l'embrassaencore, et chercha dans
la poche de sa jupe a carreaux noirs et
biiines, son mouchoir pour s'essuyer les
yeux.
— Tu sais bien que j'ai de l'oreille, et
que je m'aecompagnesuffisamment.. . On
n'y regarderapasde si prés... Pas peur,
papa, laisse-toisoigner, guéris toi bien. . .
On"nesouffrirapas a lamaison.
L'apprenlie,le trottin de chezMmeVinat
grandissait sa taille menue, commedeux
heures plus tót, dans la rue, lorsqu'elle
confinit a ColetteDelassert son sentiment
tendre pour son frère.
Sa ffimousse chiffonnée, devenue trés
grave, trés émue,semblaittransformée.
Ce n'était vraiment pius une enfant,
maisune femmequi parfait.
Les larmes, è eile aussi, lui montèrent
aux yeux.
Eile eut la forcede les renfóncer.
Et maintenant, eile ne se sentait point
la moindrevelléitédepieurei', fortedeson
röle, fortede sa taehe.
— Mapetite, lui dit l'inlerne que le jeu¬
nemédecinvenait de quitter, témoin de la
scène, deboutau pied du lit, il faut main-
tenant vous en aller, l'opérationva avoir
lieu, vousn'avezpas besoind'être la.
— Ah 1 pourtant, Monsieur,je voudrais
biea savoir....Je m'en irais plus tranquille.

— Vouspouvezvous en aller tout aussi
tranquille, celase passera fort bieu. . . De-
rnain/si vousvoulez, de une heure a trots
heures de l'après-midi, vous reviendrez
voir votre papa... II sera mieux que ce
soir, je vousen réponds.
Eile eut vers son pèreun regard oü re-
montaientdes larmes.
— II faut t'en aller, maTitine, fit celui-
ci, je t'attendrai demain.
— Allons, au revoir. . . Onne va pas te
faire de mal,au moins?
— Pasplusque je n'en ai en cemoment,
va, ma petite filie.
Ernestine tournasnr sestalons,brusque-
ment, pour partir tout d'une traite.
Eile se trouvaainsi devant le lit placé
vis-a-vis, sur lemême alignement, et que
l'espacede trois pas séparaii seulementde
celui de sonpère.
En arrivant eile n'avait pas regardéplus
celui-lèque les autres, formant plusieurs
filesdansla vastesalie.
Et voila q i'elle recula, commesi une
surprise violente, une stupeur même, si
grandequ'eile empêchaitla moindreexcla¬
mationde jaillir de sa bouche,la saisissait
tout è coup.
Dansce lit, sur eet oreiiler trés hlanc,
une tête qüi paraissaitde cire, une figure
jeune avec des cheveuxbruns coliés au
front par unemoiteurde faiblesse, les na-
rines pincées,la boucheexsangue.
Unemoustachebrune comme les che¬
veux tranchait, semblantcouper le bas de
la figuresans expressionet sans vie.
Maisce n'était paspossible,eile se trofflj
pait. . .
Uneressemblance•
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ECOUTEZ
lesConseilsduOscfeiir

En vents

IISOUFFREZPLUSDEL'ESTOB&C
Une digestion défectueuse est une cause
de mauvaise santé, de la l'origine des
migraines, aigreurs, embarras gastriques
chroniques, dyspepsie, gastralgie, ulcéra-
tions,CaTs.eers, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guéri des Maux d'Estomac par

WÜET
Soulagement immédiat.

On oerre a liqueur A la f,n da chaque repas
Prix du Flacon : 3 fr. SO

d'Oi*, 20, place de l'Hotsl-de-Ville, Havre.

Kv-'v v.

Livraisonsa Domicile 106DÉPOTS

Q°*CIDRERIEHAVRAISE

If*?. .4%
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* Or- aCf ?
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Acids U:
iTE tut Spool AC IPS

!es Ur causesde i'Arthritismi
t „ sous ses diverses Formes*>
joutte .Gravslle, üaux de reins , Rhumali 3mei,
Hiques MéphrétiqLies'et Hspatiques ,Diabete]mm i K \ I

AVISDIVERS
Cession de Fonds

1" Avis
Par acte s.s.p., Monsieur fran^ois lemeur,
s vendu son Fends ie Café-Dèbit qu'il exploite au
Havre 27, rue de la Fontaine, a une personne y
dénommée daas Facte.
Election de domicile chez Monsieur GIRALT,
cntrepositaire, 21, boulevard Francois-I", au
Havre. 21.31 |J23lz)

GommisEpioierde IS a 18 ans, si pos¬sible sachant cenduire,
est demandé,

chez M. VIÉVARD, Epicerie Nouvelle, 48, bouie-
vard Sadi-Carnot, Graville-Sainte-Honorine.

21.22 (2202z)

M. BELLEST
Ouvrier bjï j*c
116, RUE LESUEUR
38 tient a la disposition de MM.les ProprhMaires
Sour FexAcution do lout genre de trav-^ux de
*<'ii! <it re. Vltrerle et Collage
si «- I'apler. (ïslf.z)

BonProfluGteurenCapitalisation
ayant de séricuses références, es' deraandé par
importante Sociité pour l'emploi d'IIVSMSCTEUR
jour l'arrondissesfnt du Havre. Fixe et commis¬
sions. — Ecrire a M. Gabriel GARCELON.hötel
des Négoeianls, Le Havre. (2216)

BACSTïAüF CTARÏP avec bon avenir est
ruMliUil illAlili offerte a un Cour¬
tier sérieux cosnaissant biea le métier pour la
Vente au comptant et par aboanement. Salaire et
commissions Inutile de *e présenter sans être
parfaitemeBt au courant de cede vente.— Se pré¬
senter avec certificats a la Société Anonyme des
Lavcuses et Tordeuses VELO, rue Thiers, 93.

(2220)

EmpfsyépsurBazar
du métier, avec référen¬
ces. — S'adresser au

Magasin Hole-Id I 129, rue de Paris. (2203z)

l>euinn#te

BON CHEF
Place assurée.Bons appoia-

tcments. — S'adresser Etablissements CHARPEN-
TIER, 7, rue Thiébaut.

ON BEMINDE

UN CHARRETIER
mêine ne counaissant pas la Villa
S'adresser au bureau du journal. (25!9z)

MDFIANDEanx EtablissementsFcuilletie, A Godervitle
{Seine Inferieurei, des Ouvriers Telllcurs
die Etü et des Manoeuvres Francais on Bei¬
ges, pour le rouisssge et le teillsge du lin. L'Usine
, occuperait les Femmesetles Enfants des Ouvriers.

21.22 (22Q6)

ON DEMANDS

FORTGABOONBRASSEÜR
de Cldre

S'adresser,27,rue d'Estimauville. (22017.)

Maison NOEL, 5-7, placeOel'Hötel-de-Ville

DKMANDIDESUITE "'Tr:
Jeune Homme peur courses et nettoyage
Inutile de se présenter sans trés bonnes références.

(22:51

ONDENUDEUN HOMMEsachant conduire et soigaer
un cheval, de preference

connaissant la boulanperie. — Prendre I'adresse
au bureau du journal " (2204z)

iJlVfl
ON DEMANDE

011VRIEH
1>»u r Ia Héperation

S'adresser, 37, rue Jeanne-Hachette.

8TÉMO-DACTYLO

(2213zl

JEUNE HOMME, da
17 ans, presenté par
parents, ayant de bon¬
nes références et sacfeaM

aller a bicyclette, pour faire courses et neltoyage
de magasin. — Prendre l'adr. au bur. du journal.

»— (1991)

IIUSEi
bieu introduit psrmi Ies
acbeteurs de gros et 1/2
gros de Paris, demande
représenter Censeroes it

Suloisons Amêrlceines. — Ecrire a M. Georges
HORVILLEUR, 192, rue Saint-Denis, Paris. (3817)

B'AUTOMO BILE
demande place dans mai¬
son bourgeoise ou de livrai¬
sons. Ayant de sérieuses

references. — Ecrire BLONDEL, au bureau du
journal. (22242)

JEUKEHOMMEégé de 22 ans, non mobi-lissble, parlant un peu
i'angiais, deinande place ate chBul-
le«r, pour conduire taxi ou auto partlcutière.
Ecrire PIERRE, 24, bureau du journal. (?229zj

J1E111pouvant disposer de guel-ques henres par jour,
cherche petit travail
d'écrilure ou tbcomp-

tabilité. Ecrire au bureau du journal, a Georges.
v (2221Z)

0ÜVRIÈRES
pour fifftssage de
capotes militaires,

S'adresseretMéchBicioiines, bicn payees
rue de la Gaffs, a» 37, au 3»étage.

ON DEMANDS

UNEBONNEATOUTFAIRE
S'adresserau bureauda journal. (2232z)

SiDEHiNDE
8, rue de la Crique.

UHEF0BIEBONNE
de 18 a ?0 ans
S'adresser au RESTABRANT

(2233zj

FERMEBECKÜB1E
biluée au commerce, desire place d'Iuterprète.
Ecrire au bureau du journal, COUTEAtl. (22l4z)

C* Transallaoti -
que. 86 ans, con-
naissanceparfatte
de I'angl-iis. ha-

au caurant du com¬
merce, paria Dt an¬
glais courammeat,
Chercbe Emplci

commerce ou autres references.— Ecrire MARTHE
bureau du journal. (2223z)

La Boite de ®els j^SénolUIAne contient 10 tubes. Chaque tube sert ft
préparèr un litre d'une excellente eau minérale, avec laquelle on coupera la
boisson par moitié anx repas. — Prix : la Boite, 1 fr. ISO.

5G, Rue Yoltfli t'c

PHARMACIE PRINCIPALE
SS. Plane de I'ilotel-de-Ville

PHARMACIEDESHALLES-CENTRALESJ14F

tAvve tJu dare tie JPonttnes / ratchet
X'enipt&ie jamais tie fotnmes sècFtes 185-187,BdAfflfrai-Moucbez'

Télép. 12. 67

AVIS UTILE
Le véritable Cataplasme de I'ex
Curé de Horifleur gueritRhumatisnae,Sciali-
gue,Mauxdereins,Toux,Rronehile,ete.Cinquante
ansde succès. des milliers de guérisons ont
prouvé son elïicacité. Pourlerecevoirfranca,ea-
voyermandaldet)fr.SO,pbarmacieGUILLOt'ET,191,
rtie de Normandie, le Havre.

Me (58561

AUT0-ÉC0LE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adrpss^-z-vous au
GARAGE,4,RueduHavre,4 (Saiule-Adresse)

EN FACE L'OCTROI

PRIX IH0BÉRÉSPARLEQQH& A FORFAIT

E8NFL111PENSIONDE FAMINECure d'air et de repos
_ . , dons oelle propriété et ferme.
Cuisine soignée, 6 .r. p*r jour. — Pierre SCHILD,
propnétaire, villa et ferme des Ifs, Chsrriére-
Saint-Léonard, Honfleur. (2t62z)

ON DERjlANDE A LOUER

CHAMBREMEUBLÉE
Db preference pres <te la mer
du journal, a BEN01T 25.

confortable ave«
cuisine. (Pressé).
Ecrire au bureau
(2212z)

1lOllPi
D.L.Me.V.

CAFÉTIERSETRESTAURATEURS
KitsdestcNMio ESS
des Hes, au bureau du journal. 6.21 (3839)

sfueur

EXTRAIT
FORMI-VITAL
I a base de
| F0EMIATES - CACAO- VANILLE
Extraits concentrés de

KOLA.- COCA - KIÜXTA

DIEPERS01E
se au bureau du journal.

demande journées de
Raccomwodage. en
prendrait aussl chez
elte.— Prendre 1'adres-

(2205z)

L'Extrait FABHI-VITAL
est le plus actif de tous les ex-
traits fluides servant a préparèr un
vin fortifiaut.
| Le vin ainsi obtenu constitue
; un cordial régénérateur ex -uis.
I ayant une action aussi souveraine
qua rapide dans taus les cas de
•(■rmrnaqe, iatiqu? qénérale,
faibleese musculaire et ané-
niie.

DÉPOT
GRANDE

PharmacSedesHailss-Osntralss
EG, Kue Voltaire, EG

PHARMACIEPRINCIPALE
20,Plseeit riêtsI-flo-Yille&2, In Jsiss-ltoEs
Lc Due&Presset, Pharmaciens

PRIX : 1 FR. LE FLACON
pour un litre de via

DENT®
HÉP söÉÉlî OTET, BEMTiSTE
52. rue as la Bourse. 17, rue êtane-Thérass

Rglait!ssBEHTIERSGASSÉSeumalfallsaRlsurs
Reparations en 3 heures et Rentiers haut et

bas iivrés en S heures
Dents A 1f. 68- Dents de lïp» Sf.-Dentiers deo.
35f.Benders hautet basde 14©p'99f..de260Bf loot.
mimt, Ssfêlfëfssauŝae nlGiechels

Fou ruis geur de l'UMOY ÉCUKtmiQUE
Inlaysore!porcelaiae,Bents-Pivots,ConronnesetBridges
ExtraetisngraMepourtsusiesMilitaires

§1BEIDDE
tion centrale.
M. CRAIG.

t-KUV CHAHBRES A
COUCHER MEUBLÉES,
pour Messieurs, prpraier
étage, bien propre. Silua-

Ecrire au bureau du journal, A
|223fiz)

demsade a louer, pour vacsnces,
Havre ou Saiate-Adresse, préfé-
rencp b^rd de la mer, Fav lien
Meublé ou non avec jardin, 6

Dièces environ, plus deux chsmbres bonnes.—
Faire offre paréerit, a M. BRUNSWICK, bureau du
journal. (2228z)

Flillt

AVISADXMILITAIRES
LEMONSSPÉCIALESpsurIREVETBECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passentles Mardiset Vendredis

dechaquesemaine.
AteliersdeReparationsetdeConstructions.Prixmodérés
LeGaragefouraitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE - 34 —DICgUEMARE

»—8036)

MAUDESGUÉESISSEZ-VOUSpar les piaatea, jamais
nulsibles, toujour»
bieafalsaates, car les

ramAdes r-iinéraux et chimiques empoiaenaent votre san g et
biessent vos orsanes. Voas «jui souffrez de ; eaeur, es torn ac,
foie, narfs, albumiaurie, aaésiie, coaati pation , eezéma. enté-
rRe. goutte, hydropisie, neurasthénie, obéslté, retour d'Age,
rhumatterne, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite,
varices, cystite, artério-selérose, insomnie, bronchite ebro-

Broehuro ejplioatlve et gratuite. — Muséum Botarilque do
l'Abhé V.'ai-ri:, Martainueville (Somma).

pour Ie mois d'aoüt, Appar¬
tement meublé, 2 cn. a
couch., salie a ra. et cuts.,
trés propre et cltir. prés Ia

mer. Sle-Adresse ou Le Havre, Ecrire isdiq prix.
FRANKEL, 10, rue des Deux G.ires, Paris.

13819)

A I^OÏJESt
CHAMBREet CUISINE
lueublées

Ménage sans enfants, Personnes stables.
Ecrire au bureau du journal, SUZANNE16.

(2217z)

§1HIDE

SIBEilDE

chez particulier,

CMisMeÉlée
Prendre i'adresse au bureau du journal. (2222zj

AVIS AU CORflMERCE
EI<T VENTE

Ass Saroauz da Jsuraal LB HAVBI

GONNAISSEMENTS
pour les LignessuivanUs:

Ligne du PaciSqua (E. Grosos) j
Lignas La Kavro, Stockolxa at U
Suède (E> ©rosos) ;
Ugme du Havre 4 Anver# (E. Grosos).

OCCASIOX
avec le Fauteuil. — Jolle
Ribliotbéque, Glace,
Beau 16ft lot) anglaig
acajou, marqueierie. Le tout

état neuf. A protlUr de suits.
S'aiir.coursdelaRépuhlipe,54,rez-ds-cliaussée,

(2I74Z)

isagS?'^ _ HAVRE
Imprimerie du journal Le Harre
35. rue Foatenelle.

Administrateur-Délequê-Gêrant : O. RAIVDOLET

COMMUNES DATES
BLÉS PAIN SËlGLfi ORGE AVOINE 63

CC
ccg
c»ë
8Sacs | Prix | liain j blus Int offleUIli SM Prix Prix S&28[Prix

Montlvtllleil 13 juillet _ 1 B #_ i Ir. 0 45 __ 81 23 23 ! 4 65 4 75
St-Rnmain 17 — 32 182 — B — b — 6 » 2 46 ~ — — 22 23 — 3 25 44 40
Boibsc 19 - 6 64 — b — b — 3 » 1 2t) — — -» — —. 42 22 50 4 55 ! 4 70
LUiebo>)ne 13 — — | » — » — 6 » 2 40 — — _ — 58 - , 4 45 ! i 63
GesmevRle 13 — 6 » 2 40 — — — — — — 40 29 33 i 4 60 , 4 70

13 — 90 32 — b — b — 6 n 2 40 — x. 9 22 - ! 4 50 4 75
17 - - I • - 6 » 2 60 — — — — i 4 55 I 5€
14 — — ! B — » — * « 0 42 — — 2 26 - 6 26 85 1 55 4 7*

Caad«fc -en-Canx. 17 — 25 64 — b — b — 6 * 2 50 — — — — 30 20 53 '3 10 4 66
FaavtUe 16 — 40 31 95 » — b — 6 » 2 46 — — M — — _ — 4 55 4 75
Valmoot 14 — — j— — H — » —• 6 » 2 50 — -- —. — ~ — — — — 1 45 j 1 54
Cany 19 — (— — II — 9 — 4 b 0 41 —> » —- — — - 3 30 ! 4 6Ï
YervHie 13 — — !— — » — 1) — 6 » 2 45 — — —. — 2 49 50 3 20 4 65
DoodevlUe 17 — 40 32 — » — i) — 6 » 2 45 — — __ .. mm— — — — < 60 4 7C
Bacqnevilla 14 - — — — » — H — 6 » 2 50 — — 2 70 i 4 5f
Pavflly 15 - — — — 0 — » — . 4 0 0 41 5 21 50 — — 21 75 4 60 | 4 74
Diea?s 15 toni — ■ mmm J » mam 4 » 0 42 — — — — — —
Bndalr 13 juiitet — mm—— n •— H — 4 0 0 42 3 43 - — 23 23 — 2 45 45
Rob en 9 — — — _ ■ — M— 0 0» — - — — — 9 30 25 3 30 44 25
Neafch&tsl 17 — — ~ » — » — 4 » 4 75 - — — 8 26 48 45 26 50 i 3 55 43 56
NOTA.—Les arix dn Blês'entendent par 100Kilosa Moativllllers, Saint-aomaia, LiileSanne, GonnevUle,

Godervitle.Yvetot, YervlUe,Doadevillc,ftacaueville,Pavllly DEolair; par 200illos : Boibec, Crlonetot Fécamp,
Vanville.CandsfcecCany, Valmont. Salnt-Valery.

CHEMINS DE FER DE I/ETAT (Servicemodifiéan 10 Juület 1915)
Ru

Vousüonneriezbeaucouppourooir repousseroosCheoeuxI!!
qui
dis<

OSWISEJEGNEHOMEou Employé titiéré des
obi gallons militaires et

sachant bien sténographier-dactylographier.
Ecrire a J. -J. LUCAS,au.bureau du jouraat.

(2211)

A ceux qui o nt une belle Cheve-
lure, nous di .ons : « Garantissez-la
contre i'envaliissem ent microbien » en
employant la

IFIE1EÏ
EIS® iiidiiaiseixsable pour
l'entretien du cuir coevelu, et son
emploi constant aircte la chute
dra Chrvrux.

Plus de Pellicnles
Plus de Démangeaisons

STATIONS

Le Hftvre..... dép.
Graville-ste-iionorine
HarfFur
St-Laurent-Gainneville
Saint-Roinain
Virville-Manneville
Bréauté Beuzev.,emb
BoJb-c-Nointot
Foucart-Alvimare
Allouville-heilefosse
Yvetet
Motl»*viile
Pavily
Barentin, emb
Maiaunay
Maromme
Rouen (riv.d.) arr.
- - dép.
Sotteville
St-Etienne-du-Rouvray
Oissel,emb
Pont-de-lArclie

T ."FT. FLAGOTV : ±

AU PSLON D'OR
fx-. 60
20, place de 1'Hótel-de-ViUe, 20

LE HAVRE

Léry-Poses.
St-Pierrs-de-V.,emb..
Gaillon
Le Goulet
Vernon
Bonnieres
Ilosny
Mantes,emb

RE a ROD EN et & PARIS De PARIS & ROUEN et au RAVRE

1-2 3 4 2 3 4.2.3 1.2.3 4.2.3 4.2.3 4.2.3 4.2 3 STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.2.3 4.2.3 1.2.3 4.2.3 1.2 3 4.2.3 i 2.3

H302 H304 H326 H306 H308 H830 H310 H312 - H 304 H303 II 323 H305 H309 H307 II 327 H551 H3U
1 25 6 » 7 18 12 42 17 40 48 19 4 42 7 10 7 48 10 58 16 48 16 50 17 30 18 33 22 18
4 32 6 7 » — — 12 49 18 26 6 25 8 4 0 12 54 18 18 47 44 0 20 39 0 17
4 44 6 44 » — — 42 57 » — — 48 35 6 35 8 6 » 13 4 18 38 47 46 » 20 51 0 30
» 6 23 » — — 43 6 0 — — 48 45 6 44 8 » 13 43 18 47 0 0 21 0 0 «0
2 4 6 37 — — 43 21 » __ — 49 1 6 54 0 » 43 24 48 58 0 0 21 12 0 52
n 6 44 » — — 43 28 0 — — 49 9 7 44 8 27 » 43 45 19 48 18 7 0 21 37 1 18
2 29 7 43 7 53 — — 13 49 17 45 19 28 7 25 0 » 43 57 19 29 » » 21 49 1 31
2 40 7 23 » — — IV »» 0 — — 49 40 7 35 0 » 44 8 49 39 0 0 22 ï 1 43
2 54 7 36 0 _ — 44 14 0 — — 19 55 St-Pierre-du-V., emb 8 4 8 54 0 44 36 20 5 48 34 0 22 32 2 13
3 2 7 44 0 — — 14 22 0 — — 20 4 8 14 »> » 44 46 20 15 0 0 22 42 2 23
3 47 8 32 8 48 — 14 39 18 9 — — 20 49 8 24 0 0 45 nn 20 2x 48 46 » 22 57 2 38
3 40 8 52 8 27 8 38 44 59 18 18 18 29 20 40 Oissel, emb 8 44 9 42 » 45 20 20 48 48 56, » 23 20 3 »B
3 55 9 7 » » 45 44 » 0 20 57 8 51 0 0 45 28 20 55 n 0 23 28 3 8
4 5 9 46 o 8 51 45 28 0 18 46 24 7 8 59 0 0 15 45 21 12 0 0 23 36 3 36
4 47 9 28 » » 15 41 0 0 21 20 40 19 9 34 9 55 16 00 21 27 19 45 49 45 23 43 3 56
4 25 9 35 0 0 15 49 » 0 24 29 - (riv. d.) dép. 10 29 9 39 10 3 16 40 21 37 19 23 19 53 (r.g ) 4 10
4 33 9 43 8 52 9 8 45 57 18 43 49 8 21 37 10 40 » » 16 24 21 48 0 0 4 21
4 45 9 53 9 ü 9 16 •46 9 18 51 19 16 24 49 10 49 » » 16 1 21 57 0 0 — 4 30
5 9 40 (7 » » 16 41 0 0 22 23 li 07 9 58 0 46 48 22 15 19 42 0 — — 4 51
5 48 10 26 0 0 16 50 0 0 22 32 11 43 » 0 16 54 22 21 0 » — 4 57
5 29 40 42 » 9 38 47 11 0 19 38 22 50 41 37 10 49 0 17 20 22 45 20 3 0 — — 5 26
5 40 40 57 » 0 17 26 0 n 23 5 Yvetot 14 52 10 28 10 44 47 35 22 59 20 12 20 31 — 5 40
5 49 41 6 0 0 47 35 0 O 23 44 AHouville-Bellefosse 12 2 » » 17 45 23 9 0 0 — — 5 50
6 7 41 25 0 9 58 47 5' 0 49 58 23 36 Boueart-Alvimare 12 10 0 0 17 53 23 17 0 0 — 5 58
6 28 44 45 w 0 48 12 » 0 23 57 Folbec Nointot 12 23 » 0 18 6 23 29 0 0 — 6 10
6 39 41 55 0 0 18 22 » 0 0 8 12 41 10 52 44 7 18 26 23 47 20 36 57 — — 6 28
6 58 12 15 0 10 21 48 42 0 20 24 0 29 12 49 » 0 48 34 » 0 0 — _ 6 36
7 46 42 32 » » 18 59 0 » • 0 47 Saint-Romain 42 57 » » 48 42 23 59 0 » _. — 6 44
7 29 42 43 » 0 49 9 0 » 0 57 St-Laurent-Gainneville 13 7 0 0 48 52 0 0 0 — 6 51
7 37 42>54 » 40 40 19 47 » 20 40 i 9 Iiarfleur 13 44 0 >» 18 59 0 13 » 0 — — 7 1
7 47 43 3 0 40 42 49 29 0 20 42 4 49 13 24 0 0 49 6 0 20 0 » — 7 8
9 40 44 58 11 7 44 38 21 23 20 58 21 39 3 33 Le Havre arr. 13 27 41 12 41 27 49 42 0 26 20 56 24 47 — 7 14

. .arr.
...dép,

Paris arr.

Trains H. 306 et H. 310. —Cestrains ne prennent en 2»et 3« classes, que les
voyageurs effeetuant un parcours d'au moins 50 kil. en 2-classe et 100ki). en 3*classe.
Par exception, ils prennent, sans condition de parcours, les voyageurs de 2*et 3"
classes, en provenanceoil Adestination des embranchements, munis d'un billet direct.

Trains H. 326 et H. 330. —Ces trains ne prennent en 2"et 3' classes entre le
Havre et Motteville(inclus)que Ies voyageurs effeetuant nn parcours d'au moins 50
kil. en 2- ciasse et 100kit. en 3' classe. Par exception, ils prennent, sans condit on de
parcours, les voyageurs de 2*etrf" classes en provenance ou Adestination des em¬
branchements, munis d'un billet direct. Entre Motteville et Paris, ils ne prennent cn
3- classeque lesvoyageurs effeetuant un parcours d'au moins 170kilometres.

Trains H. 303 et H 307.— Costrains no rrennent en 2"et 3*cl, queles voyageurs
effeetuant un parcours d'au moins 50kilom. en 2- classe et 100Kilm.en 3*classe.
' ar exception, lis prennent sans condition de parcours, les voyageurs de 2' et 3*
classe en provenanceon Adestination des embranchements munis d'un billet direct.
Aux gares desserviespar le train H. 323ou par le train H. 3i7, le train H. 303ou le
train H. 307ne pre 1pas de voyageurs pour les embranchements de Bréauté-Beuze-
ville a Litlebonne,a i'ecamp et a Ëtretat.

4

Trains H. 323 et H. 327.—Ces trains ne prennent 4 Paris en 3' classeque Ies voya¬
geurs effeetuant un parcours d'au moins 170kilom. A partir de Rouen, ces trains ne
prennent en 2-et 3- classe que Ies voyageurs effeetuant un parcours d'au irioinï
50 kilom. en 2"classe et 100 kilom. en 3* classe. Par exception, ils prennent sans
condition de parcours, les voyageurs de 2*et 3' classe en provenanceou a destination
des embranchements, munis d'un billet direct.

Pas autre chose. ..
Cet liomme qui paraissait si malade, on
eüt dit. . . voyons, se trompait-elle pour de
i»»n?. .
On eüt dit que c'étaït. . .
Charles Delassert !
La flllette, ftpeine son mouvement de re-
cnl opéré, en eut un autre en avant.
Réellement, cette coincidence était bi¬
zarre.
On eüt cru le frère dé Mile Colette, ma¬
lade, trés malade.
I Elle dernanda, le lui montrant du doigt,
è l'interne, ftqui cette question parnt bien
I'expression de la mobilité des enfants,
sortant des préoccupations Ies plus graves
'-pour des choses ft cólé, qui ne ies touchent
\pas :
— Qu'est-ce qu'il a ?
— II est bjessé.
— Dangereusement ?
P - -»e sur le même ton.

— Oui.
— Comment s'appelle-t-il 1
— Le numéro 15.
— Ah f on a des numéros ici ?
Ernestine, une dernière fois, dit dans
Bne embrassade :
— Au revoir, papa.
Et, sans se retoarner, elle longea la ran-
gée de lits, suivie des yeux par quelques
■antres « numéros ».
Sürement, elle était dans Perreur.
Charles Delassert n'était ni malade, ni
j blessé.
Pas plus tard que tout ft 1'heure, lors-
qu'eile parlait de lui ftsa seeur, ceile-ci le
(lUi aurait appriSj

rig'
Elle parlait presque bas, le jeune hom-

— Et la petite, en remontant vers l'Arc
de Triomphe, pour prendre l'avenue Wa-
gram l'impériale sur le tramway qui la re-
mettrait a Montmartre, ne pensa plus qu'ft
son père.
Lorsqu'elle reparut au sixième, rue Dar-
cet, la mère Japille se décidait a faire man¬
ger Ies gar^ons.
Elle n'eut qu'ft se mettre a table avec
eux.
A son ftge, quand on a travaillé toute une
journée, 1'appetit, quelles que soient les pé-
ripéties de cette journée, ne perd guère de
ses droits.
L'émotion, quelquefois d'ailleurs, voire
pour les grands, creuse l'estomac.
Rassuree par l'interne, et trés stimulée ft
la pensée de ce qu'elle ferait le lendemain,
elle mangea presque voracement.
Elle eut bien de mauvais rêves pendant
Ia nuit.
Elle réveilla mêmeTintin, en parlant tout
baut.
11lui semblait que Charles Delassert et
son père, élendas sur la même couche, ago-
nisaient tous les deux.
Ou bien, ce dernier poussait des cris, en
agitant uu moignon sanglant.
On avail dü lui couper la main.
Le matin, tout cela s'évanouit.
Avant de partir, la veille ft l'hüpital, Ju-
lès Trouillart remettait ft m'man Japille
son gain de Ia journée.
II y avait de quoi manger toute celle-ci,
sans devoir un sou nulle part.
Mais demain ?
Un peu plus tard que son heure accoutu-
mée, l'apprentie desceudit l'escalier.
••SeulemeaLw matiu-lft,y; lienUupeUt

sac ft main contenant les bibelots qu'elle
emportait a l'atelier, elle tenait la boite a
violon avec laqueile, ftpeu prés ft pareille
heure. sou père sortait quotidiennement.
La susditi' ooite sembhit un peu grande
au bout de sou bras, un peu lourde aussi.
Ernestine était nerveuse.
Puis, dès l'enfance habituée ftTaire les
commissions, a porter des paniers parfois
assez pesants, elle s'en allait allègrement,
quitte ft changer son fardeau, de temps en
temps, de eóte.
Elle descendit ainsi jusqu'a la rue Tait-
bout, e'est-ft-dire jusqu'ft son atelier,
C'était par lft qu'elle commencerait sa
tournée.
Le trottin était décidément une gamine
intelligente.
Si pen en retard qu'elle füt, elle arriva
quand tout le monde, oü ft peu prés se met-
tait a l'ouvrage.
On l'accueillït par des reproches.
— Comment, voilft seulement que tu t'a-
mènes ? Quel toupet !
— A ta place, je serais restée couchée
jusqu'ft midi.
— Tu sais, Titine, que si tu ne mar¬
ches pas droit, aujourd'hui, on le dira ft
madame.
— Mais qu'est-ce qu'elle a done ft la
main ?
— Une boite ftviolon !
— Le crin-crin de son paternel 1
— Ah1?a, gosse tu tiens ft nous donner
des sérénades ?
— L' «Etoile d'Amour ! « prononpaYvon¬
ne, la grande brune aux bandeaux lisses.
—ison,«PetitGhagria1»ditClara,iarojLsseéY&Qiiiéfe

— Vous étes si jolie t demanda une
autre.
— C'est trop vieux, tout $a, c'est de ia
rengaine, surtout Petit Chagrin.
— L'Etoile d'Amour I cria la majorité.
Et MadameDelmare, la « seconde », la
surveillante :
— Ah ! ?a, Mesdames, Mesdemoiselles,
êtes-vous folies?. . . Dès le matin, se mettre
a chanter ? A la besogne ! tout ie moiide!...
Vous savez que Madame Vinat passé de
bonne heure ?
— Oui, nous savons, vite !
Chacune était ft son affaire.
On cherchait son ouvrage.
On se casait.
Ernestine Trouillart, dans l'embrasure
de la parte ouverte, restait droite.
Pendant cinq minutes, personne ne fit
plus attention ftelle.
Ce fut Clara qui la remarqua.
— Eh bien, qu'est-ce que tu fais ?. . . Re-
gardez done, qu'est-ce qu'elle fait lft t
On regarda.
Et i'expression qu'on ne lui avait jamais
vue, son obstination dans cette attitude
d'iinmobilité, la longue boite toujours ft
ses pieds, en soulevant la surprise, intri-
guèrent et impressionnèrent.
MadameDelmare Pinterrogea :
— Qu'est-ce qui te faut, mon petit ?
Alors, Titine, qui avait en quittant son
père la veille, coatenu ses larmes, Titine,
qui se croyait forte, préparée a ses nou-
veaux devoirs, poussa un grand sauglot.
— Papa est a l'hópital !
—Al'hópital1., , tonpèreI
«r Qfti. " ~ v.

Elle regarda l'étui renfermant le vieil
instrument, le gagne-pain du musicien.
Et prenant son mouchoir dans sa poche,
elle se mit ft pleurer trés fort, sans con-
trainte, a plein cceur.
Ce fut cornme une seconde de stupeur.
Puis, il y eut un débordement de sympa¬
thie.
Yvonne, Ia longne et mince brune aux
bandeaux ft la vierge, qui s'amusait dans
le courant de ia journée ft pincer la petite,
laqueile se vengait avec des conps de
pied sous la table, s'était précipitée vers
elle.
Elle la serrait entre ses bras, l'embras-
sait, l'entrainait, la portait pour ainsi dire
au milieu de l'atelier.
Sou père a l'hópital !
Qu'est-ce qn'il avait ?
Mais il ne fallait pas pleurer comme ca,
voyous. ..
Ce n'est rien, un poignet cassé, on vous
remet ca en deux temps. . .
Dans quinze jours il n'y paraitra plus.
— Et s'il reste infirme ?
— Non, mon petit, pas de danger...
les chirurgiens des hópitaux, ca s'y con-
nait, on ne les met pas lft, pour faire des
estropiés. ..
— II mourrait de chagrin I
Et les sanglots de recommencer ; les lar¬
mes, un déluge, de redoubler.
— Quelle gosse 1
— Ce qu'elle a bon coeur, tout de même !
— Pas peur, mignonne, il guénra.
— Pauvre Titine ! Yiens qu'on te coa-
sole.
Ouselftpassa,lUtéralemeau

On l'aimait cette gamine, c'était un coeur,
d'or. \
Ces effusions, ces embrassades, en l'ahu-
rissant, la calmèrent. 'j
Non sans quelques efforts, elle échappa
aux bras qui l'enserraient tour a tour.
MmeVinat, en robe de matin, toujours
élégante, uu peignoir qui lui avait vala
plus d'une commande, car on le montrait
commemodèle, parut dans l'encadrement
de la porte.
Devant le brouhaha, le remue-ménage
général,#lle fronca ies sourcils.
— Comment t pas encore au travail ? . . 3
Mile Colette est-elle arrivée ? 1
— Non, Madame, fit une voix.
— Elle se repose un peu le matin, cela'
vaut encore micux que d'être obligée de
partir au milieu de la journée... Mais vrai-
ment, MmeDelmare, vous n'êtes pas assez
sévère I
— Madame, c'est un cas spécial... La
pauvre Titine a son père qui s'est cassé le,
poignet.
Le visage de la patronne se détendit dans.
une pitié. *
La grande couturière était bonne, sous
des apparences forcément dures, quelque¬
fois .
— Oh ! le pauvre homme 1avec toute s*
smala 1...

(A suivre)
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